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PREFACE 


I Snr le IhreJes Recettes. 

ïtedit, les plus noblMi& ^ , 

7tilc». Et corne la fanté du corps t>«" 

■ alTèutemcnt le plus grand deious ks»»''’'"”"'” 
biens crées, puifqae-fans elle la po- 
jîeflîon des honneurs, des rieheÂcs,^®»”'”’' 

, de det ratisf»^ioni les plus le^tiss^es’^ 





fufttee. 

eft toûjaut* imparfïite & ,fouTcnt ' 
: G'eft aufli fani douce 
mines «qu’elledoitpoffcderpat excellence, 
tsAtur» cet deux infcparablej proprictez. Le 
feire i/e/î-dcficde fçavoic , que le Prince ici 
dernnt, t.-Pkilofopkei Payeas, a dit cftte fi na- 
metnfhj. turel à l'Honimeiae l'cft pas tant que 
ccluy de fe bien porter : Puifque dc- 
tJihil ejlpuis la Chute du Premier Pére.l'En- 
ta »o«el/ff-cendenjent,qui auparavant eftoit f^a- 
tit quoi vanc de luy -même , ne peut avoir la 
frim »i>aCertaine cônoiflanec des chofes que 
fittris tapit le moyen det fens , qui ne fçau- 
fiafu. roient la luy donner:, randisqae le 
Corps qui les foûcient cft notable- 
Con^itu-mcat alte:rc*OH dans la juHcffe de fon 

dine die- Tempérament,ou dans rintegrité de 

rumrèple-Ccs Parties. Ce defirefl lion fùlcment 
,boeum. naturcliMiis cncoreil cft aceompa- 
ps. 90. gné de juftice: Puifque U longue vie 
Honora ;]□! elt vnc fuite Siv n effet de la fan* 
^c.vt p té.eftauchotiféc dans les facscs Ca- 
UngœniM yets, St que Dieu même la promet en 
f»per ter- tccotipcni^e dans Pobfitvanee fidçle’ 
r»w, de l'vn de les Commandemens. 

Mais ccttc Reyac des vqttat da 


Trefnùe. ^ 

Corpj.pouf qu'elle paiticipe arec tant â’eminê^ 
ce lana^ture du bien,ne d«ic pas eftteiant feule¬ 
ment louhaiiable.-llfautde plus qu'elle fcii 
COB.n,uniCâbIe. Elle l’eft en .fFet, non pas par 
elle iféine patcc qu'elle n’eft qu’tn fimple acci- 
dentîMaispai le Iccours des Remèdes, & des 
Amples qui compafem ces RcmedesiQue l’An- 
theur dç la nature a deuë d’vne itifiniié de qua¬ 
lités propres & conrenables pour faire cette 
importante & neceffaire difFuCon. 

Or, Mes chers Lr^eais, tomme il y a quatre 
choies, qui d'ordinaire font rebuter les Remè¬ 
des dens les maladies,tant internes qu’citerncf 


-» J inicrncs citciRCff 

lentçnds auxaoui parHculicrcircrt i’adreffe 
. «t Ouvrage, âfjaToitlaChcttë, la Difficurtc 

de les crcBarer : l'Avrrfl^r, I.... _.. , 


j -^ is la tiimcu 

de les préparer : l'ATcrfien pour leur Tiagc.St 
1 incertitude de leurs effcis. Voicy »n petit à la 
vérité,mais yn rare & liehe prefent, qu'vre des 
plus Illuftres des plus Saintes & des plus Cha¬ 
ntables Dames du Royaume tous fait-pour 
vaincre tous cçs obftacles, d’vn Rseueil de Re- 
ceptes cheifieside peu de couft.-facilesa picpa- 
rettaizées dans leur applieattcn, & dont i'ope- 
y ration eft très aflûtée ; Pat leur moyen, & par 
le prudent yfage qn'on en pouira faite, en fe 
loulageralt on le tirera des mani fut tour ri- 
tctscs , faeheua & ret elles, qui font fcuTcnS 




trtfiue. 

«croupit dantle Ht les psurreî maluiles les au- 
acesentietes, 8c quelques fois |ufquï l'extte- 
mité de la vie. vu prefcut dif jé qu'tne Ste. Da¬ 
me vous fait, Car bien que pacmy ces Recep- 
tes il y en ait quelques vnes, oudcs miennes, 
ou de celles qui m’ont efté fidèlement données 
par'des Perfonnes intelligentesScdignes de foy 
Neantmoins, parce que le plus grand «ombte , 
les mcilleuret, & les plus condîderables luy ap¬ 
partiennent, 8c que toutes viennent au iour, 8C 
tous font données pat le zélé Scia Charité de 
N. trcrllluilte Prélat, Parfait heticiec de ver¬ 
tus d’vne fi Digne Mete, je dois dite que c’eft 
Elle qui vous dône entièrement ce rare prefent 
Pour moy.qui fuis Ennemi jure de tous ceut 

qui fôt profeliîon de débiter desSecretrSequi en 

cachent l’intelligence.’ aptes avoir judicieufe- 
ment examiné ces Recéptesila vertu des Ingré¬ 
dient qui entrent eu leur’corapofitioni (c la na‘ 
turedes maux qui les exige it.’ie mi fins forte¬ 
ment obligé non feulement de leur donner m»B 
ApprobationîMais encore' d’ixhortei ceux qui 
qui feronr atteins de parsis 'titiiUXr de s’en fer- 
vir arcehardieffs .Vtorifiatifc; Outre 
y.xptrifn- qaçiaraifou les approuve3 l'Etp®’ 
tiits'Hm rieace, qui, filivint le feAtimentdé 
ividmi-sr Giliéa, juge mieuxqa’eHede chofes 



^refuet. 

fehïble*, en ayant tfté faite très Xq\x- Kppiüe^ 
vent depuis beaucoup d’années les au- tium ja~ 
thorife. Combien des petfonnes de dtx efi 
tout feie& détour âge, qui pour est», 
cftiedansvne paurtetéconnue, ou »» 5. 
dans me honteufe indigence ne font fao^, 
pas moins l’Image de Dieu que Içs 
plus riches, Bc à qui la vie n’eft pat moins che- 
te qu’au plus opulentes, l’ont heurcufement 
confetTée pat Iç prudent rfagc de ces irieftima- 
b.'es Receptes ? Combien de Teftes galeufes & 
chargées de Teignes, en on t eflé tout à fai t ne- 
toyéet î Combien de rifages enlaidis & tendus 
diffütraespat l’opiniadrèté des Dartres, ont 
recouTtéleur premier éclat pat l’aplication de 
ffiçs rates Onguens ? Combien de Parties du 
Corpiàdrmy grillées par la violence d'sn feu 
inopiné, ont perdu dans, peu d’heures parle 
moyen de ces incomparables Baumes, l’Impre- 
flîondouleuteufe caufeesen clics parl'aélivi.ê 
furpreaente de cét impitoyable éiementiCom- 
bicqdes btas&'des jambes.àdcmy pourries ic 
gjngrenées parla Sanie des Playes, le pus des 
rameurs, torerdure maligne des Vlccic. ron¬ 
geantes, à la rgucrifon, desquelles la plus, fine 
Ch'tutgiç t’ell {.touvcc çouuc, ont cfté coufo • 


Préfacé 

jjdéés fit l'eoergie de ce* merveilieus Empfà^* 
très. & combien d’aottes par leur naefme verri» 
ont efté ptcfsrTcz de ce dernier degré de e«r- 
rnption, qui ne peut eftte gnery que par Tam- 
pucationonle retranehennent dëla partie; En 
vn mot ü ie voulois faire icy le denotnbtcmenc 
des Cures estraordinsires opérées par ce* Re¬ 
in edes /i longueur de cetië Préfacé execdeioic 
Selle du Livre. 

EnSn Mes chers i.ectevr*, je ctoy qu'il ne 
faut point d’autres motifs pour tous perfuadet 
î’vfagedcces fouveraines Rcccpte , que ceux 
que ic viens de vous dite fondés fut Toftrc pro¬ 
pre intereft, St qui font les mêmes qui ont obli-. 
gé vu des Grands Partaps de l’Eglife de me les 
cùnfignerpouren dreffer le Ptefént Recueil,Se 
de leur donner dans le peude temps que j’ay eu 
l'ordtcque vousy verrea pour les mettre au 
jour. Servez vous en hardiment Se confidement 
dans les occafions qui ■’attÎTetont que trop 
fouvenr. Les,Effets miraéuleaxqùe vous en te- 
déutirez, vous obligeront fans doute a dteâer 
iûCctTimment vos vceux au Ciel pour la ptof- 
p.-tité (^e cette Sainte Se Charitable DameSede 
ce Saint Prélat pat le moyen de qui ces Recep- 
tes font yenué^dans mes mains,8c qui n'en pte- 



'fftfifee. 

teadèot pour teute recompençe ijute la Gloire 
de I, G. & le foulagcment de les membres quî 
^ont les Paavte^PaHTces, dis-je qui poufle» 
pat l’Elptit faine, & du jufte defir d'eftredeli- 
Trez de la Tyrannie des tnaux-inveterez qui les 
accablent, adrclTent déjà à leurs charicez ce me 
^mble tons en foule & du profond de leuir 
Cœur ces amouteafes paroles de l'Epoufe, 
C»nt. I . In eJtrim vnguentêrU tuttum turrimut 

Courez y e« effet 8e a»ec empteffement, Mes 
oherserixes lAtsevissANs , pour teccroir 
avec certitude, sc facilité !a guetifon de vos 
maux les pins TieuxSeles plus tebclIes.Et quand 
TOUS l'aurez heareufement receuc, deiraez s’il 
vous plaiil quelque part dans tos Ptictes â ce- 
luy qui vient de donnée à ce Recueil de Reme- 
des la forme d'vn Livre? Danslequcl fi vous ne 
trouvez pas toute la Pompe ny l'Oraement des 
Ouvrages dn temps : Vous autez au moins la 
Ctiarité, tous Pauvres que voûs^ftez, de par- 
donnera la ftanehife d'vne Brebis, qui o‘a fait 
que fuivre le mouvement de fén Paffenr legiti- 
***> **, d’eicufer la fidelité rerpeâueufe d’vn 
Vaffal, qui n’a qu’ob-y fimplement aux otdtK 
de Ton trèsHonnoré Seigneur. 
DELESeVRE m mideme 

lit l’I'mverfité dt Mttifêillk 




A MESSIEvrS- 

MESSIEV'RS LES PRES- 
tres^ .Diaeres&.Clcrs des 
• Sçminairesj& autres Eccle- 
fiaftiques deftincz au Ser¬ 
vice des Çures de l’Eglife 



''B&T.vne vérité 1res certnine de- 
/??« la^atffiace l'Eglife, que. 

blement mashéà Véjlri^Me 


Epiftre Dedicatôire 

J^Siai/ltre , U pouvoir é' faculté de guérir les 
Maux de la plus noble Partie de l'Homme. Peut- 
ejire aujfs vous eftonnerex. vous, de ce que, le K«- 
esseil queie vous prefente.ne contenant que des.Re- 
■ceptes contre quantst’de maladies qui attaquent 
tous les jours no^re Corps, ie prens neanmois la Li~ 
herté de vous le confacrer. En effet, vous aurie;^ 
jujle fujet de me blâmer dans mon deffein, ost du~ 
moins de me reprocher d’ejîre peu mrfé en l'art de 
garderies mefures ^ les proportions iSiie n'efiois ■ 
raifonablement perfuadé, que cét Empire quevôtre 
facré CaraHere, vous donne fur les vices Spiritsseli 
vous pouvez, deve^ l'efienire charitablement - 
fur les maux 'Corporels. 

jdeo de Cœ ^ Si-U Herbe divini di;t vn tSrandf 
lomagausve- Perede l'Eglife,- quittaîe Seinde- 

nit Medicus-t fonPene Eterneiypour venir fur la 

quia magauî Terre-.Ge fût pomry faire. Tofiee de 
incertis jace-» Mederio}Et l'Efcriiure nous apred 
bau aegroms, que pendant le temps ^u'tlcoriveru 
S. A.uguft; fa parmy les hommes, apres eflrt 
. forts de la 'Vie taehfey qu’il avpit'. 

- ; menée :l'espace de dixrhuit ‘laasfèl^ 

, pxerf oit tf us les jours eètte charitS'S 
' ble FonSHon , tant a l'endroit des 
Omaes qui Corps que des Ames. Tm ceux qui 


Epiftre Deîîircatoîte 

haSebant In avaient des maUdies , dit V'Evitn^ 
fîrtnos, duce- ^ile, eftoient mêmes à lefus C.hrift 
banc illos^ad d'au /ras vn ne fe fefmnit quUlne 
lèfum, & fa- fàt entièrementguery de (es ]nfir^ 
aakaatur. mtte^ Cette Femme qu'il garantit 
Luc. c. 4. ouvertement du Tombeau dans le~ 
quel vue Perte extraarâtnaire de 
Sang Vallait bientaji précipiter J Cef 
dix tepreux, qu'il nettoya fi bien àe cette harribl* 
maladie qui les faifiait batiit du Commerce des ho¬ 
mes : Ces grandes inveteries Pievres dont il dé¬ 
livra la Bette-mere de S. fierreiCe vieux Paraly¬ 
tique a qm il rendit l’vfage des Menbres perdut 
par le moyen du bain falutatre qu'il luy ordonna 1 
Cet Aveugle de Naifiance a qui par l'application 
d'vn Cottyre compojé de Salive de Terre, il fit 
JoirÉtcSnoifire eu mimeteps lalumtere agréable du 
tour-. Et ces tendres ^ ameureufes Plaintes que 
Marthe (jr Uagdelame luy firent, que s'il fàt tfié 
dans leur Château, leur Frété ne fis oit pas mort i 
Teuteseet admirables cures ér e es jufies regrets, 
font autant de preuves convaincantes de la vérité 
qa» ie vous propofe. Mais ce ne feut pas ajjfes A ce 
fouverain Médecin, d’en exOreerluymefmelafcn- 
dhou ; n voulut encore que fies :Apefires é-fit Hif- 
eoqlot on figent de me/me, ju/quetaleur est foin ta 



^ Epiftre Dedicâtoîre 
exprès commandement, leur difant qu'ils tupnt ht 
Charité, non feulement de guérir les malades qui 
leurferoientprefentez ; Mais encore qu'ils tes cUf, 
c aÿeM eux-mejme, qu'ils les allaffent trouver 
dans leurs natfons, é‘ \ufques dans leurs lits tour 
leur communiquer la famé. ^ 

Or. Messievrï , comme vous eflh , fans 
contredit, les plus vives jmages, les eatrepoL les 
plut natureües, ét les plus fidelles Cop es de ces II- 
lufires Originaux i §lue vous tacheic.de .marcher 
exaSetnentfar Uurs pas, ^ que vous tencT en tout 
les mefmes roaresîS'eft-ilp», ;„y?^ 
occupt.zaufs, à leur exemple, au foulagsment des 
malades, aies tirer par vne Charitable edmi- 
ntflrationou pufuafion des Remedes connus A qf. 
J»'c&,de leurs InfirmitefCirporeSes, comme voies 
faites di]a de Celles de leur Ame r Ce même Zêrit 
feint qui vous rend les afociês Je leurs facri, Mi. 
mlleresiNevonsfait-ilpas auffiles Compagnons de 
leurs fondions èr de leurs travaux l Etn'eflcepai 
Excmplum avons à qui hfw,.ckrifl a dit , 
dedl vobis»t aufs bien qu'a ces Apojlres, qu'il 
ficutegofeci; vous avet donné l'kxempk pour 
ÏC* & vos fâ' il av^iî fm't ? Ce 

ne fe doit pa, feuLmeut ente-n- 
loan. c, ij, drtde l'humititiqu'ilaveitpra~ 


EpifttS Dedicatoir# 
en leur Uvunt les fieds, ny du reel ehmge- 
Snt, /« SübftiencedutàtnjFduvw 

^ Je de fin Cerf e é'âefinS^gfMm encore 
de toutes les Saintes natons qu ti avott frofefiees 

durant fa vie, defiutUes les guertfins dés malades 

ne font pas le moins confsdetable Partie. 

le fiai bien que votes me dires, que les Cures qur 
ie viens de defrire font. rr,traculef<jes. & que tou- 
tes ces fameufes fuerifens furent oferets far vne 
vertu fecrette que leSauveurienosameS^fermet - 
toit finir de fin Cerfs.-Et que cette .rrsefme vertu 

eftant comminiqulc ause fifofires far leur Dsvin 

Mailire,eUe leur fatfoit faire les mefmes oferattons. 
lleftvray : ie Padvoüeijejuü trop bien eleve dans 
h ehriliian>fme,& 

mieres pour choqüer^tantfiitfeu cette verni. Aufr 
ne prétends je point iey de vous obliger a faire des 
miracles. &efi vne grâce qui défend aufi bien que 
soutes les autres de la pure libéralité de Dteu,& 
qu'il ne donne qu'a ceux qu'il luy flatfi, comme il 
luyflaift, quand bon luy femble- Moins encore 
veux-jevosuforterà l'Exercice ABuelde cette- 
Srience,quipuref te dépendue du Cteavit al- 

Ciefhe laife fm-défaire vitüir tiffiztlUt Me* 
dans les Aeddetrsies Ceux qui s'i- dicinâffi, 
mdient de l'acquérir, Ù" faite: 


E7 r- 7 i’piflïe De< 3 ieatoîiç 

hhntUr dam h Cabmef /„ t,/les de Cenx cui />«. 

"rr.S“âï-.;;'S *'“ 

les plsii cachées de toutes lesmaladîei-/’ r^, si- 
//»; 7 «» comfofent les Medicamens ^ ^ ^ 

te— 

fit/tdp qu-ayant enmamv» Recueil de Releptes 
‘hosPes, appfouvees, & con^rmées tat auantUi 

/•«/«»« é- ■b.L. tot7o^l7Tz ’ 

ilî»7mlhf'‘*^r^ 


Epiftrc Dejieato!te 

wes muhâtt »§ peuvent point du faut, oit ires S- 
0itilement avoir du feeours i oû bien parmy des In- 
frm es a qui les Remedes ordinaires, n'ont point, oit 
fort peu prof té i vous pouves ^ devez, non feule' 
ment leur en eenfetUer i’vfe^e i Mais, encore les 
préparerfidellement,fioles dt^eneer charitablement 
veus-mefme. lefsee i'.hrtfi veus lecommehde : l'E- 
glife voue le ceofeiBe i La rai fin votes y convie ? Et 
la charité voue y oblige, ^uelqu’vn Inficiaarut 
dit la Parole de Dieu par la bouche qitis in vo- 
de St. laques, parmy vous eft si ma- bis ; inducat 
lade ! IJmVV àp.eUe les Ireftresde ptat^biteros 
l'Egüfe. En quelque lieu, dit la me- Eccc lefisç- 
pse Parole a fis Apojlrsi, que voies cap. je. 
voue trouvie^ guenfi'ljes malades 
gui fe prefauteront. Pn G'rand Pape Curate IH' 
permit aux lefuif etpar Bulle ex- firmoi. 
prejfe, d'exercer la Medecme.parti- lue. c. l. 
culierement qua nd on ne peut pas 
avoir commodément des Médecins Grrgol. !}• 
Séculiers. 

Bn e/f/»M ess lEVRS, cette fapon d'agirnefir 
point du tout tnccmpattble avec la Saccrdoce,ny 
avec les autres degretc. inferieurs de la Clericature 
Car Perfinne ne peut douter que lée Maladies 
n'entrent au monde, par la rnefine porte que la 
mort 


ïpiârcDeJicatoite 

rmù»y eft tnttésC-eft h dire par hptchi ■,puifyu^èh 
; /« font U feul achemmitiient, U plut pruhai 'm 
dilpofitiott à la mctl\ Aucun ne pouvant fatis faire 
» cette fatale neeejfilé de moutir,qu’tl n’ait e(lé a» 
*»ttns pendant quelque moment, malade. Or corne 
Xtieu guérit du péché,non feulement par l'operation 
Medecinale dé fa Grâce Mait encore par le thinijle^ 
te de fou Bglife, de même ilth'étend peu feulement 
fa main mifiritordieufe fur lès maladies Grrporelles 
qui font vrt effet ipf vne punitionÀu péché-, Mais 
encore tlcSmuniquefon pouvoir à fa même telife 
htnaymee. par le eenftàl qu'il donne aux Prefres 
fèts en fent les miniftres, de leur appliquer des Reü 
tttedes deguertr les enfant mal-heureux dete 
mauvàuPtre. 

, f PrèflrésiletCleres, é>' 

UUteforted Eccleftaftiques qui ont déjà la dtrtÜscn 
des Ames, ou qut font définis à leur conduite , 
fmt eiltges ftloto Uur pouvoir d afftfter le Peuple s 
Non feulement par les aydes firitueHet} maü en¬ 
core par toutes foriès de fecourstemporels^parmy lef- 
^ffchs'ceùxqus Tègardtnt lagnerifon des maladies, 
ty par cottfeqsièttt la Coafirvalien de la vie par U 
tefitiuson delà famé, font les plue confsderuhles cr 
lèt^plus mchms. Ouy, Mésj w vjij , /« Remedes 

B 


Epiftw De4ieato.ite 

]e vomprefente le. 2U«««7, n'eftunt pas. mim > 
vti}ei peur le eerf i tu.alaifSi^ae.les Semtnasret de : 
ce Dioce^,eù voies eivexJtiUeVf^i^éf^^.V.osss ta- 
ei/s7d'élever le autres,tefotpeur maintenir U fàih.- 
des Ames -, Vous eftez. dam l'oHigationd‘exhoni^ r 
soses ceux que vouspreparex. an fèrvice des Parroi», 
J^ss de lie accréditer parmy tes teuples, de leur en , 
apprendre la préparation, d’en proçssrer l’vfage, ô* - 
d’enguerir. veus iSP eux, leurs mal.adi‘t‘ . 

Et N. très lUufre Prélat, n'euft pas attthorsf^. , 
avec tant de cœur é" d’emfreffement les Kemedes 
des Pauvres, fi fort canonifis par l'augufto Afiem- , 
M).e du Cierge convoquée tes-annies dernieresdans. > 
Eardt ”y. reeomm.andi,avtf tant d’eloquence éP lia 
jufiice leur établiffement d^leur vfage.dansfa, Let~x, 
tte. PaftoraUe dreffie.à tous les, ConduSleurs des 
Amesdefon Vteç/fe,s'il n’eu fi treu que leur fim 
pùuvoit encore s’eficndre fur lesmaladiis du Corps^ v 
Ce Chantable Prince de l’Egtifcqui cemmevi». 
ires vigilant Palieur,tient les yeux teAjours euven 
fur la conduite de fon troupeau, à 9«‘ ^ 

ioignl en pstnision de »»i crimes, ne laiffepas, cem»- 
vnfoïeil tres éclairé ét ires fécond, de verfer eontt’’ 
aaelement Tes bénignes influences fur fa Bergerie,» 

êtakli imtfen. SUmfe ^timt StwiviàwpfiflMf ' 


P t j , Dedicâtoîrr- 

rf« Amet, é- ^ni font ttmme dam la nam 
aiandanu du fuourr Spiritueh StmtaatrtsaM ri 
fondent am quatr* ftineipauxdegnx, de U ciel 

ft»me prefortionnesd iear^ ««ijjance^m A /,«. 
heralttedefa Grandeltr,j en trtuvent t 

leur. 1 i *v»s. t^neohe}e me,n>„l. 

bien edtfamedemit dans le petit SemU 
mire -vn bon netnbre de Uanei/ujetsde l’Age de' i». 

» i tf . ansjduter du lit tou, le, matin, environ les 
T, e dfltovesecmme 

^ é tfejjffff ht 0ij}» dt hitmtrtf^- 


Epiftre Dejieâtoire 
l» pti! conduite de leur ■ DkeSemf 
pour méditer tous enfeniMe pendant vae'bSrie demf 
heure les matières Chrefliennes qui leur ont ejitle-’ 
ttës le ieur precedent. De là s'en aller dans les Cla~ 
ghs oh leur petite Capacité les a pUeex.-, Hen feule¬ 
ment poury exceller par de fus leurs Cendifciples d» 
Siècle quand au devoir des Efludes, mats encore 
pour leur,donner vn parfait exemple de pieté fy de 
mode^Je. Des clafes Â l'Egltfe , pour y jofitr de lu 
reelle. Prèfence de Dieu au St. Sacrifice de là Mef»^ 
bû ils ajjiftent tous les jours, les Clercs erneXj'vit 
Surplis, ^ eeux qui ne font qu’afirans à la Cieri- 
tature, avec vn fimple rocket fort propre ét fort de- 
cent i Mais tous avec vne fi grande ferveur, vn 
maintien fi mode fie, éo vn recueillement fi humble 
qu’ils donnent dé l'admiration aux Anges a qui ils 
refemblent, ér l* dévotion à tous ceux qui les 
regardent. De l’Eglift, au lieu deftinipour prendre 
leur refeBitn, oU ilsfe rendent, non pas tant pour y 
recevoir les Alimens necefiaires pour la fubfijîance 
^l'accriofement de leurs petits corps, que pour y te- 
pasfire leurs Ames d'vne viande Celifte quseft la 
fàint'ê ^ c9ntinHsSe Levure qH*9n y fait pendant 
lerepas. M.omtte^tnR,quaadie confi-iere icf cep 
leimesIdosirriftins dt vefreCruP^turafis,att toutt 
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de voflre Tahîeér fi tùn élex ex.pHr les effets de 
•voflre bede Charité-: 1 e me fens obligé de dite qat 
e eften -vofire fauewque le Rey Profete a chanté oà 
Verjet plein de tendreffe. Fili/,ui ficutnovtll» 
oliTaruin in eitcuita menf* tu* pfal. 11 7. 
Çe font en effet des jeunes plantes, qui apres avoir 
V»‘deiprofondesracin.s,&desfindemenstre,fo- 

Itdes de vertu, efiantfibien tultivées par les foins 
de leurs fages BneSeurs. ér eflant centinueUement 
enro ees des Baux Celeftes,ie veux dire,de la douce 
&fecedefluye de la grâce, porte, ont dans le temps 
lies excellent fruits en abendance. Lignum quod 
^afitatum c« fecus dccutfus aquaruir.sFruâuxn 
•Mbitin rempote oportuDO. le page (otte Jiletsce 
eent autres Ailes intérieur, é d ntJincirM de 
feUte mortification que ces jeunes Rnfans exerpent 
U qut mieux mieux pendant le refit du jour, même 
dans leurs plus innocentes récréations. Ce qui doit 
exhorter les Perest^les Mtres qui ont fait àeffeirt 
de donnée â Dieu quelques fuit s de leur Mariage , 
défaite tous leurs efforts pour introduire au plûiefl 
iiues Snfans dans cette Ste, Ecole, afin qu'ils v re- 
ioivent de bon heure les teintures de la véritable 
pteti, qui efiant les premières Impuffions dansvn 
fi tendre, ne s’effacentpre/que jamais. 
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M*U U Ch»rit^' de ce grand ne fe berne fM ^'k 
feule cenfervatien de l* plat noble Partie de notet- 
mefmet. Züe pajfe eneererà celle de la moins eenfide- 
rable, eh nom procurant des Remeies peur guérir 
tes maladies du Corps. C'efi , Mess jevrs , cette 
Charité qui a porte fa Grandeur, de confignerentre^ 
mes mains cesfouveraines Receptes, dont ')'ap drejfè 
le prefent Recueil pour le donner au Public jn* 
. de fon Ordre j'ay pris la liberté de vous con facrer % 
afinqae dans h mêmetéps que uoue \ette^leSemécet 
de Pieté dam les Coeurs de ceux que voue dirigti. 
au Régime des Ames > t'ôtes leur imprimiez aufft 
doucement l'obligation é' lot moyens d'affiflerles 
Corps dans les occaftons qu'ils en auront, S que cg- 
me vous ^ eux;efle1j4 devezcdre les plus chers 
Hnflrumens de faGrandeur pour guérir les maladies 
de L'Ame dei Vioce^aimivotes le [oyez auft pour ra 
guéri fonde celles de leur-Corps, éy qu'enfin tousfe- 
condans les fasntes intentions de ee charitable Pâf 
steur, vous travailliez incefiamment fy vnanime^ 
ment à l'et,tiers confervation de fes cheres Brebis. 

^ He qiloy, MessiEVRS, vous efier^dans les De- 
pofitaires di toutes les vertus Chrrfiienes.par eeque 
moue vivey^, où efiet êievet^fijns des Séminaires 
i qui font la Source ^hs&efsrviirs d'ots elles fe cota- 
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'fntHiiijÜent k U jeuneffé bien etfpeUée ù la trétiés- 
turet dse voue ferez exclut dé mettre en exercice la 
tharttéquieft comme la bafe^le fondement de 
toutes les autres, dont let effets n'eclsittent ja¬ 
mais mieux qu'en laguerifin des malades ? Corfqus 
vous feres envoyés dans les Pdrretffes fur tout èetles 
qnifont depourveuës, oû éloignées des Minifires or- 
dimtiret de la fantr du Corps : Pour y faire l'Office 
de Pajieurs a l endroit des Ames qui vous feront 
commifesilaijjeréi votes périr les Corps, qui en font 
les Domicilies, faute d'vn fecours,que votes leur 
pourri s facilement donner i Vous aurés furlesbras 
vu Pauvre malade,tout couvert des Playes^d'vl- 
■ eeres rongeantes^. Dont le Pus la Sanie auront 
prefque éteint la chaleur vitale en quelqu'vn de 
fes Membres,^ a qui le Chirurgietfferaprefi d’en 
Venir a l’amputation: Si vous pouvis l'empecher 
far le moyen de l'Emplâtre divin, oii de l'Onguent 
noir, ou de quelqis'atsiré de ces Baumes incampatae 
blés dont vous àvés icj là defcription ; Cette AS - . 
de Charité que vous luy faireZ,ne fera t-ilpas bien 
lo'iiable devant lés hothmes, 0 digne de recompenfe 
devant Dieu ! Vne bonne Femme fera depuis quel- 
qties jours dans'le travail de l'Enfantement, avec 
vn danger évident de fa vie, ffy par (onfequent de 
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faste-de fi», (ein le tombeau de fin fruit } S» dms « ' 
prejfint hefiin vont tente:(^,faT quelqu'voe de nos 
S.eceftet,fa delivrancei^ani ee^e ferait que pour 
damer du temps à l’Enfant de recevoir Ugraeedu 
Eaptéme-.Neferês voue peu bien charitables: Vous 
aur '{apru qu’vue autre aurafemameVes toutes fer ‘ 
cées par la grandeur des ApofiumeStOÙ à demy ron • 
g.iespar la malignité des Vloeres ChrancreOet 5/ par 
la vertu de ces incomparables Ongueas, vous luy 
donner, lagHsrifiri(ÿ‘le moyen de continuée la 
riture à cét Enfant, à qui elle vient-de donner l’E¬ 
tre toiitfiaichemenn-Peuvès vtue encourir du blâ¬ 
mer Permettré's votes qu’vne Perfin»t épuife toutes 
ees Veines far vne perte extraordinaire de Sang, eft- 
finie de quelque Bleffure, ois de quelqu’autre acei - 
dent : Pouvant en arrefierfituiain l'Hemorragie,^ 
par tonfequent l’empechet de mourir,par l’applica¬ 
tion de la Poudre de Symfatie, où de queiqu'autre 
de cesfameufes ReceptestVn autre ira tomber dans 
vne Cécité tncuptbU î Za laifferês vous devenir 
aveugle fi faute de luy montrer i’vfage de ces Eaux 
tnervetlleufes,di>nt noue vous donnons icy la prépa¬ 
ration ? Queiqu’autre qui fera mordu Oté embavé 
d vn Chien, oit d’vn autre Animal enragé, va 
tomber immdcablemm dans l’IiydrophobinSi vota 
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prévenir ^détourner ce dephfàhle ««fW- 

ckm,par te cenfeü jHe vêtu l„y deJerés de Vvfmgt 
fl peu Chreftten, de ne « p», f^re. 

, Messieurs, VOUS qui cRis 

deRtafs a U eunduitc ,fe Ame.,4 des PwroijTcs 
çui fer.nc peut être éloignées des fècours hu- 
iniins.y laiffetez sous gémit vos paurres Bie- ' 
fei fou. ic poid. dvnc .nfionéde Maurcorpo- 
«U, qu» peuvent empêcher eu elles de frufti. 

er. les femences fpirituellcs que vou. p-jeetez 
«tant en roftre pouvait de tenter leur dclivtâce 
.hdudta-t il que celuy cy fo.t dévoré pat des E- 
crouelles inyctetée. i Celuy-là comme noyé & 
f^ftoque pat 1 abondance des Baux qui sengen. 
drqntdans foB Corps : Tvn tourmancé d-»n. 
euifante Btàleute.l'autre tirann^fé pat vne Ne- 
phritique dont la douleur 'urpalTera les plus 
Vives trancbccsdes plus laborieux Aecouchc' 
mens j Plufieuts s'impatienter coBtinurlement 
par des Demangalfons tiranniques cauféespat 
1 opiniaftteté des Dartres, Gaies. & des Teig¬ 
nes i Beaucoup fe voir ronger t ous vivant, par 
Tnc fourmilière de vers, Si que la plus part ex- 
pctimçüicnt pccrqqe tous les autres maux que 
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'âaut tachons âc combatte dans ce Ltrte & tif• 
.^uent de lent rie, pai- cette naal keareufe es- 
fcriencé : Sans qu’il rous (oit permis de les fe- 
' courir dans ce danger, par rne charitable- difr 
penfatioa de ces Recepces, donc nous rous d5- 
nonsicy les propriétés, & le modèle fàcilede 
les pcepacetr A Bieu ne plaifc queiefaffe cq 
tort au feu de voftre zélé & de rodre charité 
enretsle Prochain , de ctcité que rous ayez 
d'autres fentimens, aU eonctairé comme ie fuis 
Tiremeut perfuadé.qaevous eftcs tous pénétrés 
& enflâmes par deffus tout le telle dçs homiSiés, 
des flammes de cette Rcynedes ve.rtusli’ay crcu 
etlre obligé dé tous confacrer cét Ourrage.-ôù 
«orne dansrn petit Arcenal, vous pouvez pren¬ 
dre des Armés pour chafler des Corps de vos 
Parroilficns rhalades, ces Ennemis domeftiques 
tjui îes oppriment,de tnénné que vous trav'aiîicz 
inceflaincnt pat vollre prudente cotiduitc, a ex¬ 
terminer ceux de lents Ames. 

Enfin, Messieurs, ce qui jullifie eneoré tnon 
dclTeiii, &'qui vous doit snimer davantngeà 
cette jufte guette, je Veut dire au foula^mcnc 
des malades, pat v.ne charitlble'Si fidclle dil- 

peofàtioacie‘ccs ' œiracuieul'és Rcccpt'es ; C’eft 


» Tîedicatoîre. 

îa GooSîüce qae les Brebis ont ea 
leur Lgitime P.ftear. La Coniance. ««, 
dit le Prince des Medeems Arabes ,/«f C»»f. 
que le malade a d e fon médecin, vaut d^tia 
plus pour obten.t la gu.rifon que le * Medic, 
Medecia avec tous les Inftrumens Af,. 
qui lont la Oiete, la Chirurgie. & 

Pbarmaeie. Et^lc Sçivant Galien a- 

leur Médecin eft celujr qui guérit mentis 

plut de malades.&que celuy.làgue- Aviten. 
m ÿde malades, en qui plus de 7s sptimus 
malades ont de confiance. Si cela eft, medicuséS 
corne ces Grands Hommes nous Ta - ^ui plur.s 
«eutent. arque I expérience nous \t fmat ; lUe 
eonhrmcm ay ;e pas jufte raifon, d'a- ««rew 
llurerquevous eftésdans roblîga-res fcLt 
tioa dexeteer ce charitable Office . in nu, plu. 
Iqrfqueles occafions s’en prerente-, rj tM. 
tout, & de vous mettre en jmain ce dunt.GaL 
Reçuei! des Recéptes connues & et- 
petimentées, par le moyen de quoy 
vous pouvez fans crainte ny fcrupule 
faire des mcrveilleules guetifonsicar 
'püi.'que c eft a vous à qui les perfônss 
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Ipitituellemcnt maHads» deeottvrcnt confidem-* 
fncnc leur BlelTares'ies''plus'cachées de leurs 
Ames,Se les plus fecretcs Playes de leuiscœurs, 
où il n’yaque l’oeil de Dieu qui pmlle peuctter 
te que cerre corfiance anin èe par la graec leur 
en obeient U guenfon pat l’application que 
TOUS leur faites du fang Sr- des ireritet’de 1. C. 
c'eft auin a vous, a qui ces nicincs malades s’ad* 
drefTeroDr eanfidément dans leurs maux corpo¬ 
rels,& que cette confiân.cc içur en faita obtenir 
plus facilement la dclivranceiPat la petruafioB 
ou la difpenfatieR que vous Icui faites de ces 
expérimentées Reccp^cs, donc ie vous ceniacte 
le Recueil. 

Reeevex le, s’il vous plaift , Meffieuts.avfc 
le meme eoeut que ie vous le ptefentc.Travail¬ 
les hardiment à la Compofitien des Receptes 
que vousy vcrtczi Suivez fidèlement la métho¬ 
de de leur Préparation, comme nous vous l’y 
donnons. Confeiilés en charitablrmsnt l’vfa^ 
à ceux qui feront dans la neceffitede s’en fcivir 
Preveoés-les mètre, fi le tcfpcâ ou quelqu’au- 
tre humaine confidetation les empechedere- 
soutir â vous. Paiiés leur connoifîte leurs ad- 
saiiables pprptictés, & Ifs fruits qu’ils en rc- 
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eerront. Et foyçi suffi b/ea les Médecins Je 
leau Corps . ,uc vous l’cftd, de leurs 
Get« oceupanon n-eft pas i.digoe deroftre fa- 

o eîî 
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R E C V E I L DE 

RECEPTES 

Choifics,. Expcrimenrécs, & 
Approuvées. 

(^ontrs quantité Ma^tx 
fort communs tant înîernrs 
qu externes inyeterés diffi¬ 
ciles à guérir O 

O M MEIesRe- 
ccpres don: nous 
vous dônons icy le 
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jiecueilj font de deux fortçsdes 
vnes regardant quelques mala¬ 
dies Internes qui arrivent affes 
fou vent', & les aütrés les Exter- 
iiesrNous avons divifék pre- 
fent Livre en deux parties, & 
parc^que les M.aux Externes ^ 
font les plus communsjles plus ! 
manifeftes, & qu’ils ne demaii- J 
dent pas vne préparation du ! 
Corps fi exademous avons ju- j 
géà propos de. mettre dans la 1 
première Partie les Receptes | 
propres & eonvenables pour | 
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les guérir promtcmentr&dans 
la ftcondeles Pxcceptes& au¬ 
tres Renicdesqtii regardentlcs 
Maladies Internes. 

PREMIERE Partie. 

"Des Kecepes contre beaucoup 
de Maladies Externes. 

Emp/aftre contre toute forte 
de Playes appelle 

L^Ernblafire Kolr^ oâ ton- 
guânî noir, 

Drogvés. 

Trems | Huiîled'OUye 7. L 
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Çharpie de toile vielhe 
Z. L 

Çerufe^ulverifée \.L 
Lytarge d’or 5. quar- 
terojis. j 

li'v. j 

'•M 

ces. 

PgEPARATION. j 

I ÉTT E ^îçs deux | 
I lîv. de Charpie de | 
roile vieîhc&deîiée | 
dans vn grand Ballin de cuivre ^ 



Cire neuve demy 
Myrrhe Ÿ.ul^ÿ-erijée 
A lo es P ttkfferip 2. on 
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terfez ypar deffuslcsfept liv. 
d Huile d’olyvedeforrequcla 
Charpiefoit abrevée par tout : 
Puis mettez, le tout furvn feu 
de charbon qui ne foit pas trop 
grâd, de peur que le feu ne pre- 
neà l’huile, & qu’il ne biuflc 
toute la Charpiciil fautremucr 
toûjour avec vne verge où fpa- 
Tule de fer jufquesâ ce que la 
Charpie foit toute confuméc, 
ce que vous cônoitrez, lorfquc 
en métant quelque peu fur vnc 
aifete vous ne remarquerez 
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plus de fil delà Charpie. Cela 
fait, il faut retirer le vafe de de- 
fifus lefeu,& quand il cefierade 
bouillir, il y faut mettre péuâ 
peu remuant toujours laliv. 
de cerufe enfuitc o;i le remetra 
fiirlefeuvne minute de temps 
puis vous le rctirere,:f,& vous y,^ 
nierrcz,aufli remuanttoûjours 
kscinq quarterons, c’eftadiré 
quinze onces de Lytarge d’or, 
ayant premièrement bien pul- 
veriféla Csruze & la Lytarge. 
apres il lefaut faire yn pu reboU'. 
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llir, & y mettre la demy li v. de 
cire neuve coupée à petits mor- 
. çeaux,&luy faire prendre en¬ 
core vn bouillon, enfuite vous 
le rctircZ)& y mettrez peu à pu 
comme defrus,& remuant toû- 
jours,laliv. de myrrhe pulveri- 
fèe, & le fairez encore vn peu 
bouillir puis il le faut retirer du 
feu,&yadioufter,en remuant 
toujours, les2.onces d’Alocs 
bien puivcriré, & vous remet¬ 
trez le Baffin fur le feu luy laiB- 
Tant prendre2.ou 3. bouillons 
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lien faut mettre cnruite;queî- 
que peu fur vue Aiîlctc pour 
voir s’iife prendra : que s’il eft 
trop moi,il faudra le faire bou- 
Ilir encore doucement, jûfqu’a 
ce qu’il (oiten faconflftancc. 

Quand il fera fait, il le faut 
tirer du feu.- le mettre furvne 
Table où Planche, le verfant 
pardefTus avec vne Cuilliere à 
potjle laillcr refroidir & quand 
d fera froid, le mettre aux roul- 
leaux 

Si par hazard en failant boul^ 
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îirles Drogues, le feu s’y prend 
il faut avoir vne Couverture 
toute prefte pour couvrir da- 
bordle vafe, & par ce moyen 
vous étoufferez, le feu dedans, 
&afîn qu’il ne s’en perde rien 
il faut mettre ce vafe dans vn 
autre vafe plus grand. 

Cét ad vertiffement doit fer- 
vir pour toutes les autres Re- 
ceptes de cette nature. 

Ma7tieredes’en ftruir. 

Si la Piaye cft i fleur de peau 
il faut mettre vn Emplaftrcde- 
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ffus, l’efTuyant tous les foirs, & 
continuer ainfi jufques à ce 
qu’elle foit guerie. 

S’il paroitquelque excroifla- 
ccdechairjil lafaut penferco¬ 
rne vous avez commencé 5 car 
elle le rabaillc naturellemcnr. . 

S’ily a de la chair morte, & 
que la Playe (bit vielle. Il faut 
prendre vn Roulleaude TEm- , 
plaRre, le mettre dans vn Pot ' 
avec Ex cuillères d’huile Roiat 
ou à Ton deflaiitd’huile d’olive 
iStfaire fondre le toutenfemble 
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puis prendre de U Charpie a 
proportionna mettre dedans, 
&lafairGtouteimh!b>er:enrqi’ 
te vous metrrcs cette Charpie 
dis vn autre pot que vous cou¬ 
vrirez avec Toin, pouren con- 
ferver la vertu. Q^and vous 
voudrés vous en fcrvirjvouscn 
prëdrez vn peu le métrés dans 
la Playe, & fairéz enforteque 
la playe foit entièrement co i"- 
verre de Charpie, que vous y 
■mettrez fort legerement fans 
qu’elle foit preiféc ny entortll- 
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Iccj afin que rhumeur forte 4 ■ 
fô ai'ze. 11 faut chager de char' 
picfbir&matinrmaish meme j 
Emplaftrepeut fervir vn jour, i 
& quand même les os {croient i 
découvers vous métrés la char 
pieainfi préparée par dcfiiis& ■ 
en cas la Playe fôit noire, elle i 
ofte toute noirceur, fans que j 
les os tombent. 

Notez 1. que fi le trou de la 
P la e cfi trop petit & profond, i 
il y faut mettre vnc petite tente ^ 
de linge, de peur qu’on ne pui- 
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ffe pas retirer la C harpie, ayant 
premièrement trempé lad- ten¬ 
te de l’anguentfondu, tk pren¬ 
dre garde qu’elle ny foit pas 
preiTée âcaufe de l’humeur qui 
en doit lortir. 

Notez 2. que la tente ne doit 
pas. al lcr jujfqucs ifon ds, à cau.- 
iêde lachairqui revicnr:quefl 
le trou eftoît trop petit, où que 
le Bleffé ruil incommode de la 
tente, il faudroic verferdans la 
playe,de ronguent fondu dans 
rhuile 5 & mettre l’Emplaftrc 
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pardcflus. 

Notez 3. qu’il faut changer 
tous les jours d’EmpIadre & , 
lelTuyertousles foiis. 

Notez 4. qu’on peut faire" 
vne plus grande ou moindre': 
quantité de cét Emplafl:rc,en 
augmentant ou diminuant à 
proportion la dole de chaque : 
Drogue. Cét adYertîdemcnt I 
doit fervirpour tourelles au¬ 
tres Receptes 5 tant Internes 
qu’Externes. 
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CERAT EXCELLENT- 

Pour toutes fortes de Play es 
‘vieües tr nouvelles . 

DROGVES. 

Hutle d’olive -j.l, 
l^orx refîne ■ i, hy. 
Cire jaune neuye i. /. 
Feuilles d’herbe d la 
Keyne yue poignée. 
Feüilles de mille per- 
tins yne poignée. 
Therehentinede yeni- 
fe • dix ènces. 
Vinfoiige gros yn 
.pu plus d’yne turejiiete.. 


prenêi 
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. PREPARATION 

L faut prendre la L 
de Cire jaune & la 
livre de Poix refine 
coupées par petits 
morceaux, les mettre dans vn 
C.hauderon & les faire fondre 
remuant toûjoursi 
a. Quand ces matières le rôt 

fonducs,ony mettra la 1. d’hui- 
Icrofaccnremuant. 5. onyad- 
iouftera le Suc de l’herbe a la 
Reyne& de rnillcpertuis Payât, 
exprimé à travers vn linge a* 
prez 
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aprcz avoir concalTé Icfd. her¬ 
bes dans vn Mortierree fuefai- 
ra environ les trois tiers d’vnc 
Efcuelle, & vous le meflerez 
avec lefdites matières remuant 
toufioursj fans le faire bouillir 
4. Vous y meflerez le There- 
bentinçde Venife. Enfin vous 
adjoufterezie gros vin rouge. 
Quand ce meflange fera fait, 
vouslelaifferez refroidir:vous 
lepaitrirez dansîe Chauderon 
pour l’afTcmbler: vous le laiife- 
rezen mafife, où le mettrez en 
B 
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petits roLillaux. La liqueur qui 
reliera dans le chauderoîî,peut 
fèrvir a laver les Playes. 

H fe faut fervir dccèt Lm- 
pîaftre comme du precedent. 

Epnplafire ajjpelle Manus-Dei^ 
j 4 caufedefes ejfetsmiraculeux 

S ’ADvbÜF.âlavcritéquc 
’a Compolîtion de cét 
Lmpiai'îreparoit dabord diffi¬ 
cile, que les drogues qui le cô- 
pofenî fontafies confiderables 
& que ces deux confiderations 
poiirroien!: rebuter pîiificurs 
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pcrfonncs d’en entreprendre la 
compofition.mais auffi côme 
1rs proprietezen font miracu- 
leufcs èi toutes divines, & que 
pour cette raifon ileft juftemcc 
appelle Manus-neioù Empla- 
ftrc divin •* j’ay crcu que ie les • 
devoispropoferles premieresj 
afin de vous encourager de l’ê- 
treprendrepour vofirc jntereft 
puisqu’il n’y a prcfque point de 
maux ïxterncsjaiifquels on ne 
s’en puifle fervir. 
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Propriétés de cét EmpUflre. 
li mondifiela Playe:fà fait 
refoudre,& fait venir nouvelle 
chair,fans faire aucune corrup¬ 
tion â la Playe. 

II efl: bon contre toute forte 
d’Ertfleures,cn quciquepartie 
du corps qu’elles foientjmémc 
fî quelqu’vn avoir la tefte en¬ 
flée outre me! urc, ayant pour- 
tant raz-é les cheveux avant y 
mettre l’EmplaAre. 

II meurit,& guérit tou te for¬ 
te d’Apoftumes, les Glandes, 
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les Chancres, & les Fiftules. 

llcft bon contre toutes les 
Morfures des Belles enragées 
venimeufes, attirant a foy 
fubtilcment le venin. 

Il guérit les Playcsdcs Ar* 
quebuzades, & toutcslesau- 
tres caufèes par le feu 5 îl fait 
fortirlc Plompoûfer ou autres 
chofesdesplayes. 

11 attire les os rompus s’il y 
en a dans les Playes j 11 guérit 
aulTi les coups des Fléchés. 

11 vnit les Nerfs toupez cil 
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«quelque maniéré que çe foit- 

Il guérit des Efcrouellc^, & 
defautrcsApoftmncsdcla tef- 
te jnternes où Externes. 

II cfl: bon contre la Pefte, & 
pourveuque l’Emplaftrc (bit 
I misde bon heure fur le Bubon 
j ou Charbon> ils ne pafleront 
1 pas outre. 

11 eù: bon contre toutes for¬ 
tes d'Vicercs. 

Contre la Teigne des en fans 
razanc les cheveux avant que 
d’appliquer l’EmpIaftre. 
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Contre ics Hem morrhoides 
Externes, Sc mefme jnternes 
l’appliquant l’EmpaftredefTus, 
le relevant aux ncccflitcz, &' 
puis le remettant. 

Contre les Tumeurs&vlceres 
qui arrivent aux Mamelles des 
Femmes,avec l’advertiflement 
que nous donnerons çy aprez. _ 
Contre le mal de Dents,plu- 
fieurss’en eftant heurûrement 
fervis l’appliquant fur le Tem¬ 
ple ou derrière l’oreille du cpf- 
te dolent. 
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D’autresibntguerisdu Rheu- 
matirmc en l’appliquant fur les 
vertébrés du coI.Tnefme fur les 
cpaules,& furies bras dolents, 
jl peutaulfi fervir pourlesau¬ 
tres douleurs du corps. 

Commecét Emplaftre forti¬ 
fie grandement les Nerfs afFoi- 
blis.’on peuts’en fêrvirheurcu- 
fement jorfqu’onfcra menaçé 
de Paralizic. 

Il eft exccllët pour les Fiftules 
qui viennentaucoinde l’oeil, 
l’y laiffant longtemps. Pourles 
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Tayes des yeux qui proviêncnt 
delà lumière trop grande,co¬ 
rne fl on eo eftoic aveuglé: jl 
f mtfermer les paupières.S'ap¬ 
pliquer rEmplaftre par deflfus 
rtfpace de 15. jours ou plus. 

Pour les Filtules qui reftent 
quâdona eftc taille de la pierre 

Pour les Tumeurs appcllées 
Loupes, y laiflant long temps 
rEmplaftre. 

Il arrefte incontinent le fang 
d’vne coupure, en efifuyâtbien 
k fang , & appliquant deffus 


^ect^dl^fs'Receptes 
J’Emplaftre chau/Té au feu. 

II eft excellent pour la Brû- 
ïure.-jl faut mettre Ex grains de 
Selécrafé dans dcpxcuWerécs 
de vinaigre, le faire tiédir pour 
fondre le Sel, & laver avec cela 
dabord la brûlure, puisymet¬ 
tre TEmplartre delfus. 

11 eft encore bon â beaucoup 

d’autres maux, fui vaut lexpe- 

riêce qu’on en fait tous le jours 
ilyaplulîeursperfônesaufquel- ■ 
les on cftoit prêt d’extirper la ' 
jambe,la main,ouïes doigts, ^ 
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iqui par l appliquation de cét 
Bmplaftre fans autre cfiofe,ont 
efté guéris entiereraër, n’ayant 
point efte necclTairc d’en venir 
à l’amputation. 

■ Scs vertus s’eftendent me f- 
^ me jufques aux Maladies des 
I Animaux: car il eft excellent 
i pour le farcin des Chevaux , 
» faifant percer le Bouton avec 
^ va fer chaud, razant le poil de 
la largeur du Bouton, & y ap¬ 
pliquant l’Emplaflre. 

U eft encore bon pour les 
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doux de rue des Chcvaux^cn 
faifanr vn peu fondre l’Empla?! 
ftre dans vnc cuillère & Tappli. j 
qu anr dés que le mal aura cfté 
découvert. 


Tre- 


Sa (^ofnpajiitfon. 

drogves. 

Galhanum 'Pf 7 e once^ 
deux dragmes, 
<iAmmoniac troisoncef, \ 
itois dragmes. > 
Opoponax i, once. [ 
V maigre blanc bien fort '} 
4 . onces, i 
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H mie d’olive 
Lytarzed’or i.l.i.once. 
Verd ie gris- i. once 

Qtre neuve %o. onces, 
^aflich 1. once. 

Oliban n. onces, 

’^deüium i..onces. 

Mjrrhe i. oncesz. 

dragmes. 
Aymant fin de levant 
2. onces’ 


encens i.oncez, draggnes 
zArifioloche ronde 

I. once. 
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PkEMIERï PEtPARTÏ^N.. j 

/çiivoir^Ic Oâiüâniiniji’awwo- 
niac, & l’OpGponax, les faut 
piler dans yn Mortier de bron¬ 
ze chaiifFai de temps en temps 
Je Pilon qui c'oireflre de fer; 
enfuite il faillies jfaire tremper ; 
avec le vinaigre blanc dans vn i 
Pot de Perre vermOc de conte- 
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nancc d’environ trois quarts ^ 
les y laiflant pendant 2. jours, 
& 2. nuits,les remüant deux oa- 
trois fois chaque iour avec vnc' 
Spatule de bois,&{i ce temps 
ne fuffît pas jufques àcé que les 
drogues Ibient fondues, il faut 
lesy laiiTerdavàtagcrApresque 
les drogues auront ainlî bien 
trempé, il faut mettre le tout 
dans vne Baffine de mefme c 5 - 
tenance que le pot ou plus gra ¬ 
de,de peur que rien: ne fe répâ- 
dc en mouvant les Drogues* 
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Esruitc il faut mettre cette ba- 
ffincfurvn petit feu de Char¬ 
bon,comme fiToh vouloitfai- 
re vn Sirop,&faire cuire le tout 
en remuant, toûjours jüfqtics à ’ 
ce que vinaigre foir confumé 
de la moitié ou enviroGelafait 
vous coulerez le tout par vnc 
Eftamimeou Toile neuve,de- 
forte qu’il ne refte aucune fub- 
ftanec.-Aprez avoirtôutpairé 
vous le remettrez fur le feuj & 
lefairezencore bouli'irdansla 
mefme.Bahlne, jufques â ce • 
que 
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qu’a en la laiflant tomber vns 
ou deux gouttes avec la Spatu¬ 
le fur vne aflierc, vous connoi- 
tres que les gommes s’cpaifllf- 
fent & ayent pris corps, & que 
le vinaigre foit tout â fait coii- 
fumè.'alors vous ofterez laBa- 
ïïine^de deHus ie feuj &îa laii- 
1 ferez rafroidir. 

Seconde, Préparation. 

C E L A fait il faut prendre 
laliv. & vneoncede Lys 
targe d’or, Si l’once de verd de 
. gris rvn& l’autre bien pulveri- 


“Recueil des Keceptes^. 
le & tamizc, & les mettre avec 
îcs ?.l. & demydliuiled’olive 
dans vn autre balTine à part, & J 
les faire cuire fur vn fort petit 
feu remuât fâs cefle avec h fpa* ' 
tule de boisoudefer, deqeur- 
ouc la Lytarge ne s’amalîcen 
vn monceauj continuant ainfi 
jurquesàcc que ces Drogues 
fpient bien liées&incorporées 
enfcmble:alôrs vous.augmen- 
terez le feu, & le fairez cuire 
iiîfquesà ce qu’elles viennent ^ 
de la couleur d’tnrouge brun ; | 
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pour lors vou J y mcttrés les 20. 
orxesde Cire neuve coupée à 
petits morceaux, & vous la fai 
res fondre dans Us drogues dé¬ 
jà cuites remuât tüûjoursavec 
là Palete ou Spatule. La Cire 
edam fondue & vn peu cuite 
avec les drogues vous retirercs 
le tout hors du feu, & le laifTe- 
rez vn peu raftoidir. En ce me¬ 
me temps vous prêdrezl’autre- 
bafTineoufontles gômesdéja 
cuites & froides, voüs la met¬ 
trez fur vn petit feu pourksfah 


.^6. "^e^cuiildes'^ece^tes, 
re refondre doucement remuât! 
toufioùrs avec la Spatule, 
guand elles ferot bien fondues' 
, vous les verfere2; dans l’autre 
baffine quï doit eftre hors"dji_ 
feu & vn peu rafroidie, remuât, 
toujours avec la fpatüle,& puû 
. yoiis prendrez, les poudres qu? 
s’enfui vent pour ks mettre des 
dans.. ,, ,, . j 

-, Trûipme , Tref.dràtion. ] 

I L faut prendre les.2.. oncesl 
d’Ajmant fin de levant biefl 
pulvcrifé, quclqiîes vus aü lleJ 
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de deux onces cômc cy deffus 
y en mettant jurqueâ quatre, 
&ies mettre dans la BalTinea- 
^rez l’avoir retirée du feu 5 caf 
ferle feu l’Ay mant fairoitàrinf-' 

tant enfler,efcumèr, & tomber 

la drogue dans lé feü, il le feut 
faire coüier doucement aveevn 

Cornet de papier, 5ilç:faire fp 

lér par deiprùs fohgüent en re¬ 
muât tofe'burs. Apréz. qtie vous 
aurés ainfi incorporé 1 Ayipaflt 
: feül hors du Feu pendant l’eipa- 
cc de deux ôü trois 
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pour le mieux incorporenvous 
prendrez les autres Poudres: 
fça voir l’once&deuxdragmes 
de Myrrhe, l’once d’Ariftolo- 
chç ronde (quelques vnsyen 
mettent deux onces ) l’once de 
Martich, les deux onces l’Oli- ; 
ban, les deux onces de Bdel-| 
lium,&l’once &dcuxdragmes \ 
d’Encens: vous meflerezbien ] 
toutcela enfemblc fur vne gra- 
defeüille de Papier.Quand ces 
Poudres ferombien meflees, ' 
vous les mettrés dans vn grand 
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‘Cornet de Papier &apres vous 
les verferez. petit â petit par la 
pointe du Cornet, atinqu’elles 
coulent fl memu que le Sable 
d’vn Horologe, cependant 
qu’vnautre remuera toufiours 
pour les bien incorporer, & 
jufques à ce que l’onguent Toit 
noir & rouge:voùs connoirrez 
qu’il eft afles cuir, fi aprez en a- 
uoirmisfur vn Aizde No^er 
ou fur vn table frottée de vinai¬ 
gre, ils’y endurcit incontinant 
Q^and vous verrez qu’il fera 
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^iîes cuifj, il faut avoir vnegfâ- 
dc table de noyeroudcttiarbrc 
& larroufer afles de vinaigre' 
pour y vcrfbr l’onguent delTus 
Quand vous le trouverez aflès 
froid, il en faut afïcmbler avec 
vos mains trèpeesde vinaigre 
& en fairezde Roulleaux de 
la grandeur que vous voudrez' 
lefquels vous rêgerez fur quel¬ 
que aiz aulîî arrofé de vinaigre 
ou d’Jîuile, les laiflèrezeffuyer 
a I air fansSoIeilj & puis les Cn- 
vclôperez dans du Papier, fah» 
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que les roullëaux fè touchent 
Tvn l’autre. 

Mitniere de fé fervir 
de cétBmpià-firè^ 

11 faut fçavoir; que cét Em* 
pîàftre fe peut garder cinquan*^ 
te-ansi fàns fegafter, & fà vertu 
cfl: toujours admirable. 

li ne faut pas s’en fervir, qu’il 
n’ait 3 . moispourle moins qu’il 
(ciitfnit. 

line faut pas l’fcfteindrc fur^ 
du linge, parccqu’il perceroit : 

mais Ær du cuirdn de fittaine, 
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avec les doigts moüillez, de Vi¬ 
naigre commun, ou de Salive à 
jeun 

11 ne faut point mettre de ten> 
te nyde Charpie danslaPlaye 
&quand vous y voudrez appli¬ 
quer l’Emplaftre, il la faut pre¬ 
mièrement eflu\ erdoucement 
avec du linge net deux ou trois 
fois le iour 5 & à chaque fois bië 
nettoyer l’Emplaftre qui peut 
fervircinq ou fix fois fans le re- 
nouvcller, &mcftTie apres cela 
iion racle la matière de l’Em- 
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J)laftrc & le lavant dans du Vi¬ 
naigre on pourra s’cn (crvir pé ¬ 
dant huit jours. 

Notez, I. que fila Playc ctoit 
trop profonde, il feroitbon d’y 
mettre quelque charpie ou ten¬ 
te entourée &fort couverte du-* 
dit Emplaftre. 

Notez 1. que le premier 
Emplâtre qu’on applique fur la 
playc doit eftre levé au bout de 
vingt-quatre-heures & , ceux 
qu’omet enfuitcnefe doivent 
ciller qu’aprez douze-heures. 
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Ç\ ce n’cit qWfî le ip.A.! prefTc de le. 

relGvexplus.fouyent par î^i^quâ- 

, tiré de Boiie .qui en pqurroit, 
fortir. . ; 

Mptex 5. que le I^ aladc, QU . 
le Bleffé ne doit m:^nger ny ails, 
ny oignQU.s: car ü fera plu^Ç^ 

guery dans huit-jours eq s en, 
aJbftcnantyquc <^ns deux i^ois. 
s^îenmangeoit/ 

Notex 4, que Iprfq^eypus, 

TOUS en fer vire Z pour Ips 
meles des Fc rouies 5 quclqy e 
profonde que foit P^yc, pu 
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l’Vlcere, il hefaut pointkcttfe 
ny Tcntc ny Oharpic) friais vsfi 
firapleEitiplâtrè lorfquele mil 
'eft pcrcé^ & pour le fkire percer 
ilfantpredrefix poighéèsd’o- 
zeilleàvec vn Oignon de Lis j 
les piler enrcmSl;e,' & les faire 
euire dans vn peti t Lot,avec d u 

Beurre de la grolfeur de la moi¬ 
tié d’vn OeuL.vne Cuillcredc 
VerjuSi & du Le vai n de la gro - 

.{feur d’vne •No'ix;quand le wc 
èft cui t,il le fa.pt mettre dans.vu 

Pot, en prendre vn peu pour 
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faire de Cataplâniesfoir & fna- 
tin, les fai Tant tiédir quand en 
Iesapp]ique5& continuer aiiifi 
jufqu’a ce que le mal foir percé 

hm^Upr^ contre toute forte de 
VUyes-i particulièrement 
contre les maux de 
T et ins. 
DROGVES. 

I Craijfe de 'Xeuf de telle 
I quontrouye au tour des 
j Joignons 1 . 0 * demy. 

I Graijfe de Mouton 
[ ï» r. o*.demy.. 
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jprf- J ‘Voix noire 1. /. 

nez^ I Poix de Bourgoigne 

] demy 1. 

I Qreneuye i. 

‘VKEPtAK^TlON. 

Graiflesenfeniblej 
les faire fondre 3 & 
les palferavec vne 
palfoire ou linge:il fautenfuitc 
les mettrefurvn petitfeudans 
vnc Baflinc d’vne grandeur cô- 
venable:quand elles feront biè 
fondues J Hy faut adjoufterla. 


.4S ’RecueiUe'Receptes. 
Cire coupée à petits morceaux 
aprexla Poix noire, & enfin la 
Poixde'Bourgoigne, remüant 
toujours CCS Matières^ quand 
on les adjpufterajayeç ync fpa- 
tule ou verge de fer ou de bois. 
C^nd tour fera b feitiqnduydî 
faut laîiîêr encore îâ'BafiîHe-tn 
' P tvfù r lê feu i 'afin d e'l®i.flèRi|i- 
re ces rnat i-ercs îcn füîte il laiaiit 
retire'r & ierterces tn'Utîerèsfcir 
vtie' "f aMt p^ eii fàlrè des 

'Ripiilleaüx, comme nous avons 
• dit dc^ Efnplaftre-s precedents? 

ou Ici 
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ouks' cônfcfvefen màfl'e pour 
s’enferViraubefoin. 

La manicréde^’cn rervircH: 
fcfnbiabîc en tout a CcUë de 
î’emplaftrc precedent, princi- 
pakment pour les Mamcles. 

'Kecefjt cvntre toute jortede 
Flayej de Con tujdvns, 
DROGVEb. 

_ \ Huile de noix demj l. 
Fre-'\ S for ax liquide demyl, 
nex_ \ GomméEle:e:-ni demyl. 

I ^olophone onces. 

■ D--'- 
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I T h er eh et in e de y en ife 
[ 4 . onces. 

^^Hiiiled'Fj^ic i.onci. 
^Cirençuye demy 1. 

PnEPARATION. V 

ETTEZ le tout, cnfcnible 
dansvne B a iTi ne, faites, 
le fondre & cuire a feu lent, 
en rcmüant toûjoùrSj jufqiies a 
ia confiflance d’Onguent. 

Ses Ÿtoprietez.. 


m: 


Elle eil fort bonne pout tou¬ 
te forte de Playes, Bleifurcs, & 
CcntufcnsrEllegueritles He- 
ii.o.roïdps; & les Pfequeures 
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des Befles venimeufesi Elle eft 
propre aux Goûtes, aux Apof* 
tûmes &Charbonsdc la Pefte: 
Elle appaife aulTitoft la douleur 
Emp/ajire fouyerain pour les 
Maux de Patrice plujturs 
DROG\'ES. {autres, 
Ceruzj demyl. 

Minium 1. /. 

[Sayon de Genes 10. onc. 
\liuiUe d^’oliye 2.1. 
Préparation. 

ETTEZ le Minium &Ia 
Ccruie avec l’H'mile 
dan$ vne BaiEjoe fur k 






5-2- ^lecuâides' Kiceptes 
fèu:r^mués toujours leftf.' Ma— 
tie£iS‘jiif<ju’âec qu’çHè’s-fdiçnÉ i 
bieniiiéoFporécs'&liêcscHfë-i 
Me. ApFescoupe^ZrVÔtréSàvoft- 
à-petits morcearà>> Mèttez^ le?^ 
dedans pie4e- à pie-c& remüant- 
toufioufs, laifle-zîe-'cüire-avec 
vn feu médiocre jufqiieslà ce 
q u’ i I fo i t g r i fa ft r e-o U d c ’e 0 ù ! e U r 
dc'châdaiùejpfenant bien gar- 
d&qe’ii ne s’en rep-aridé rienfur 
le feu en boüinanc-d’àutantquc 
CCS Matières s’endêt b&àucpup; 
&fuf tout remués tpûtoursjûfe. 
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qu’à cc qu’il foitcuir. Lorfque 
vous counoitrés qu’il fera de 
bône çonfiftanGe, retirez le du 
feu, rcmüant jufquesà; ee qu’iî 
Çjitfroidjfaitescp deroulleaux 
<&; preueregarde de ne,pas m'a- 
nicr l’ErapIaftrc avec les mains 
Jïioüillces. 


Lorfqa’onfs’eri ycur fervir j 
JJ fa U t pren d r e d e ce t te. M a ffe, 
.& i’éténdre fur du lir^ge ou.du 
cuir ; mais fl G 'cfl: fur du cuir, 
il faut iprendre garde qu*il rie 
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Proprtefez.. 

^ îl’eft excellent contre toute 
forte de vapeurs qui s’clcvent 
delà Matrice. 

Si les ligaments en font relâ¬ 
chez & que cela caufe dëfccnte 
«de la Matrice, ille fautappli- 
querfurlc Nombril, le tenant 
deux jours dans lelit, 3 ’y laifler 
jufquesâce qu’on Toit guery : 
onl^s levé pourtant au boutde 
quinzc,onrcfruye,&on remet 
vn peudelaMaflcdc i’Ernplâ¬ 
tre par defliis il doit tenir fur la 
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Partie fans Bandage 
Si vne Femme accouchée efl 
en peine de faire l’Arrierefaijc 
céc Emplaftre cft admirable 
pourla délivrer, en le mettant 
au deflus du Nombril, 
flant comme il a efté dit cy dc- 
fTus.Ily a dans le Royaumevn 
Exemple très illuftre de cette 
guéri fon. ^ 

Si vne Femme accouchée où 
autrement, ou vne Fille foufFre 
vne trop grande perte de Sang 
de fesordinaires, cette recepte 
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cfl: fouvefainejen rapp|i^,i|.ant 
- fur le N^mbri'l, & l’y JailT^nt, ^ 
comme dcflus. 

Si vne Femme.ou Fille n’^a 
pas alfes de fes Purgations lu¬ 
naires, ou ne les a pas,du rppt 3 
j 1 fau t fe fervir de cet Emplâtre 
& l’appliquer pour Ipr^ï^au deÇ- 
fiisdu Nombril. 

1 [guérit les Roignçsmalig- . 
lies des jambes : L.çs-jM ules des ! 
talons,^ les ercprcheurc.sde.s ' 
Orteils. ‘ 



(ur la dpiüçjLir.-lî 
' ençacc jçs gç^ipux: qui 

feiji b;leut.a&Qutir ; Ç^r ilattirc 
les eaux par les Poresjt^kment 
qu’en levant l’Eipplaftre on le 
jcraiLvc-tout moüillè,pour- 
lors il nefautquc l’e-lTuyer & le 
rernettrefur la. Partie. 

11 eft bojti contre le mal 
den^yçnjcme^^^utW Car¬ 
tilage du cofte de la dent dolê- 
tc. jle(l: encore bon contre le 
. mai d^lefte l’appliquant furies 


Kecueilde'Keceptes. 
Recepte povr faire resov- 
dre "pne Tumeur pour 
empecher qu‘eUe ne perce 
fur tout aux Tetins 
des Femmes, 

DRGGVES. " ’ 

'Vin blanc ^ au deffautde 
Fre 'Tiere yn bon y erre ou 2. 
ne^ 'Miette de gros pain bien 
deltée onces, 

. Onguent N utritum 

2. onces: 

' Mfioupes Autant qu’il 
en faut 






î. Ÿdrtie 5P 

îL faut faire cuire dans 
vnPoëlonjOuBafTinela 
miette de pain avec le vin ou la 

Bicre jufques â la confiftancc 
deUboUiUictenfuite l’ofterde 
deflus le feU, y meflcr le Nutri- 
turn ( cct vn Onguent qu’on 
trouve en tout temps chez les 
Apoticaires ) & remuer le tout 
cnTemblé fansle remettre furie 
feii:apresilfaiit efttandrecette 

bouillie furies Eftoupes ^l’ap¬ 
pliquer en mefme temps fur le 
mal. Il faut renouveiler ceRe- 


’R.ecueilJts'Kecepes 
pîG^c .ij^^xfois le. ipwr, jüfqu^â 
i çe.qyc Ifrin aù^|c If portéfiiteiix 

■M anierrde p enflrhs 'M ameUs 

T: '^RSqve Içs MamcIIçi fonif 
. ^ T^e k c!ouIcur:jI faut pren¬ 
dre trqis ou.<|yatre poignées 
^.c Cer^îüiljcn ofterjcs gùeües^ 
;p3e ttre,chàpfer;V(ac .Pack bieç 
J?cttcaufe.u-giian4 dloe?p^;i- 

s:.era de rougir, ilJafaut.retirer 
du ku, mettre Je Cerfeuil 
dçflus, .le,roi;rnaptdecD4^;& 
fufques à ce gu’il cô- 



meiicc a &;à 'l'etesr' dé 

Têau. 

11 faut'à mcffîié «émfs gra i fu - 
fer les Mamelles 
2iV€c dé J’tîuilèToràrtpaiS 
tre ee «crfbüUiiiifî préparé fur ¬ 
ie mal•• contihuerdede graiCer' ■ 
trois fois l'éd’our éhà'fîgfâïit de 
OerfeüiP â ■^éhâ'qUe-foiy^.' ' 
qà’ofrau-ra fa>ît êe pè^éde deüx' ' ' 
joursdèfokéi file*- 
na'ë& kdoug^ftr'âuflt', cét'V’nfe ^ 
.iiTatq tre q uè 4 l f ■ i n oià fka lïi é. li- 
d >ltfnte^ dxÿi-t- pérc^ars' ^ - ■ ■ - ■ * 
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E n ce cas- pour h faire percer 
plus promptcmcnrj il faut faire 
vn Cataplâme de h manière 
qüis’enfuit prefquetoutefera- ; 
blableâ celle que nous avons 
donnée cjdevant,dans les ver- ■ 
tus du Manus-Dei. 

Prenez deux poignées d’O- 
zci/le pillée mettez les bouillir 
dans vn Pot de terre avec 4. où 
5. onces de Beurre fraiz, vne 
cuülierce de a erjus, & vn oig¬ 
non de Lys pilc> Puis faites 
boüillirïc tgut enfcmblcj juf- ^ 


î. Taritf» 6^ 

«gués à ce que l’Oignon & l’ 0 ~ 
veille foient cuits.Enfuite il les 
faut retirer dia feu, y mefler vnc_ 
once de levain de Parte ou de 
Pain d’EfpicesjQuand tout ce¬ 
la ne fera plus que tiede, il en 
faut prendre vn peu, & l’appli¬ 
quer fur le mal, apres avoir 
graiflelemalavcc l’huile rofat 
comme nous avonsditcy déf¬ 
ais. Il faut changer ce Remede 
trois fois le jour, continuant 
jufques à ccque le ma! fort per¬ 
cé : Car il ns faut jamais faire 
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percer ce1nial'C| ùe pir le nroÿén ^ 
dëce Cafa^Mè'/' 

Qu^and il ferâ^eincé il y fàüt' 
apjjliqùèr rÈnile Maàüs-'- 
D'rîj farirsrente fiy'cliatpte,'cô- ' 
me îlëll: noté cy dfctaht:'itîJris il' ; 
eft bonde grailfer le Scfn avec' 
d*h’fri 1 c rbÛt aVat qn c d’y irn et- 
tre l’frrtiplafti^difàUT qireFÉfrï' 
pl'ajdft foît vn peti plus grand ^ 
q û c' la TO n gcur..v 11 ; pefrt fet vi i: ' 
déiri Joui^en 1’b'iHiyanVîe^ibir '' 
Me fhàti hfrifaïs il Fcia'pl dii yH>" '• 
le qtiandofrle chingéfrj rbtitc:^^ 
les 
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les fois qu’on penfcra 1cmal, & 
U faudra continuer delà forte 
jufques à, vne parfaire guerifon 
Si la Femme nourrit fou En¬ 
fant: il ne faut pas qu’elle luy 
prefenreàtetteric fein malade 
mais bien Vautre.-Elie n’en per* 
drapas le laid pour cela : pour- 
veuqu’apres eftre guerie,elle te 
faiîe tirer le fein malade par vm 
petit'chien, ou par vne Femme 
& qu'enfuitc elle fe faffe drer 
paiTon Enfant, 


E 



66 Keçueil de Recettes, ■ 
Cerat Merviili'evx 
Tour des Vlcéres des jambes» 
DKOGVÈS: 

. Huile d’Olsye 2. /. 
Cire newve' demy /.■ 
Cinabre 2. onces, 

} Minium 2. onces, 

PREPARATION. * ' 
RENES les 2. livres 
d Huile d’olive, & la 
[ demy l.de Cire, fai¬ 
tes les fondre furie feu:ces ma- 
riercs ellant fondues, & mifes 
hors du fcuj .vousy adjouterez 




Impartie. 6j 

les 2. onces de CynabreSi les 
2. onces de Minium, reniûant 
le tout avec vne fpatule de bois 
jufqu’àccquÜlfoit froid. Cô- 
iervez le dans vn pot pour vous 
en {ervrrau befoin. 

Maniéré de s"eh feryir. 
lien fautfaircdes Emplâtres 
deux fois le jour, &les appli¬ 
quer fur les Vlccres. 

Cerat Sovverain 
Tour tonte forte d'Vlceres, 

DRÔGVES. 

I H uile d'oliye i. L 




é8 


Vre- 

nez^ 


'Recueildes Recettes. ^ 
"Ceruze 2. onces: 

Lytarge d’or 2. onces, 
IPoixde'Rourgogne 
' 1. once. 

Cire jaune. demy L 
/;Myrrhe 2. oncel. 

PREPARATION 



RENEZ THuile 
d’oHvc mcrrés 
^ le dansvn Pot 
neuf fai rés le] 
boùiiÜr î. de-' 
s ïr.ctrc 3 y les z\ 




I. *Tartiei - 

onces de Gcruzc en Poudre en 
rcmùantVn pcir.cnfuiteadiou- 

tés y les 2. onces de Lytarge 
d’or aufl'i pulveriféejcn remuât 
toufiours : Apres adiouftczla 
Poix de Bourgoigne & la Cire 
coupées à petits morceaux en 
remuant encore. Quand la cire 
& la Poix feront fond uës oftez 
rOnguent de deflus le feu5& 
adjoûtésy peu â peu les 2. on¬ 
ces de Myrrhe-pulverifée, en 
remuant juCquesâ ce qu’il foit 
deray froid5& voyla voftre Ce- 
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rat que vous conÆrvèrez pour 
Fvfagé. 

N;oté Z qu’il ne faut ny tente 
ny charpie pour appliquer et 
Ceratfuries Vlccres. 

Bavme SovVÉR-ArN 
Dont les Propriétés.fo!}t icy a- . 
prés expliquées» 

^ DRÔÔVES. 

K'ofes rouges i.poignée 
Pfe- p-emllede Pimpinelie 
■ De Sauge 
■ De rnills-femUe 
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'Ve "Baume ou Manthe- 
'Ve Marjolaine 
De S ariette upoipée 
D'Hyfüp chacun. 

De Pefchier 
V in exaüet demy carton 
nulle d'oliye demy cart9 
Setcomm i. poignée. 


prepaï^àtion 



' ettez le tout, à la 
K referv-edu Sel, dans 
vn pot de terre d’vne 
grandeur convenablc.faitesle 




72 'KecuelldeKeceftes, ' 
boüillir jufqucsacequelc vin 
foir tout à fait confumé &: qu’il 

ne parbiflc plus que. Thuile dâs 
Jacuilierejetoutàpetitfeu de 
peur que Icsherbes ne fe brûlét 
aufond,(,S^Temüâr bien fouvent 
adjouftez fur la lin delà décoc¬ 
tion, le Sel j Ajprcs quelques- 
bouillons, paffezle tout dans 
vn Torchon dont la toile ne loit 
pas fort cpailTc, &preirant les 
herbes pouren faire forrirtout 
ic jus. ' : 
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Vrofriete^, 

l îeft bon contre la Gangre- 
»e, Brûlure,foibleffcdes nerfs, 
mal de teftejindigcftion, coli¬ 
que, ParàlyriC5&c* . 

l'en fautfrotter la partie juf- 
qu’âce que le Baume foittout 
à fait imbibé dans la Chair 5 
chaufant de temps en temps les 
doigts pourle faire mieux pé¬ 
nétrer: apres il faut envelopcr 
aveevn linge bien chaud, du¬ 
quel il faut roüfiours fc lèrvir 
fanschigerjcarilfera meilleur 
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quVn blanc. H faut frotter la 
Partie malade trois ou quatre 
fois par iour. 

Notez que fi vous voulez 
faire vne plus grande quantité, 
dece Baume, il faut multiplier 
â proportion,les hcrbesjl’huilv. 
le,Iç vin, i^Ieféî. 

HviLLÊ ExCELLENte. 

Ùént les vertus font 
qiié es cy apres. 

'COM P OS ITI ON' ' 

P RENEZ de l’huille vierge, 
c’eft à dire tirée fans feu, ' 
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^ s’il fe peut,des Olives qui ne 
ibient pas tout à fait meures, 4. 
liv. mettés le tout dans vnvafc 
convenable ( s’il fe peut d’ar¬ 
gent) fur vn fourneau de digef- 
tiô:enruite prenés les. Boutons 
de Rofesquine foient pas én- 
ticrement éclozes, ou préftes a 
Gclorrè, bien mondés, deux 
Pincées‘.faites les infuferdans 
cét huile I’efpacede5.hûres5au 
bout delqucles vous les en tire¬ 
rez avec vnecuillere'percée, 
vous les mettrez dans vn fac de 



7^ Kâcùeil des Keceptes, 
groCTc toilc&les prefîerez: pour 
en faire fortir tout le jus, que 
vous remettrez dans l’Huile, 
confervant à part le marc* 
Lelendcmain vous prendrez 
la mefme quantité de boutons 
de Rofcs,& les mettrez infufer 
dans la mefme huille, toutdc 
mefme que le iour precedent. 
Vous continuerez chaque iour 
la mefme Infufîon, dé pareille 
quantité de Boutons dans la 
même huille, tant que la faifon 
des Rofes durera, excepté que 
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vouslaiffcrezla derniereinfu- 
fion dans Thuille. Apres vous 
conferverez cette Huilledans 
des Bouteilles de verrrcj y mê¬ 
lant vne quantité confideràblc 
de l’ElTence d’eau Rofe de la 
meilleure,&d’autant plus vous 
yen mettrez d’autâtplusl’hpi- 
leen fera meilleure. 

Fropriete^. 

Elle eft tort propre pourapai- 
fer toute forte de dpuîeïirs, en 
l’appliquant fur les Parties do¬ 
lentes aulTi c haudenicnt qu’ci- 
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les le pourront fouffi-ircafintjue 
ce Rcmede faflTe plus d’e^er, il 
y faut appliquer par dclTus du 
marc des Rofes cnvelopcdans 
du linge chaud, & renouveler 
ecte appliquation à proportion 
quel’ôfcntla douleur en quel- 
<5ucIieuquecefoit. 

Elle eft.auffi bonne contre. 
lePoifon. 

H VILLE DI Bavme. 

S ouveramti^nadiije 0* yulne- 

ÜRPGVES. {mire. 

[Huîtle doliye iJ. 




I. V art te, jÿ 

( Vialettesde Mars 
?eryenche de châcun 
*Tre~ Kofesjnearnates z.onL 
nez Kofes fâûes fauyages 
F leurs de mauyes 
Fleurs de ronces 
Fleurs de nicotiane 
F leurs de mille pertuk 
onces. 

Gommes ou yermijfeaux 
, qu’ontrouyeâlaS.^ean 
dans les ‘Tommes d’Or- 
meaux- onces” 
Therehentine de yenrfe 
y ne jme. 




So %ecueilde "Recettes. 

PREPARATION- 

quclc ues le commencement 
du Prin-remps vous mettrez 
lalîv.d’hv'ilc, &cia,nscét buil- 
le fous mettrez toures les au¬ 
tres Drogues cy deiTus enon-, 
cées que aurésçuilli dansleurs 
faifons&fait Tcchef 4 la refer vc 
delà 



I. Vartie. Si 

delà Therebentine. Vous ex- 
poferezeere Phiole ainfi rem¬ 
plie au Soleil dépuis le cômen- 
cem e nt d U Pr i n - re m ps j U fq U c s 
àl’Eftéràlafin eje Tfifle vouS/)’ 
adjoufterezla Therebentine, 
& voila voftre huille parfaite, 
que vous coulerez avec expref- 
fion, & la garderez foigneufe' 
miCrit,'pour les vfages marqu es , 


Si *\ecueildes Keceptes 
Avtre Hville de Bavme 
Tour les mefme ‘-e'feLgesyt^ au¬ 
tres marquC'Z^ cy apres. 

DROGVES. ^ 

H utile d’olive i. L 
. Feütlles de bugle 
De Cyprès blane , 

11 )e Camomille y -, 
Tre-i ‘D? Manthe de cbacuü 
De Mille pertuù ilpoig- \ 
I Delà Confonde née. ' 
De Sanjcle 

De K ofa de provins ^ 
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l ^ela Verbene 
De la S auge fi-anche 
DS la [augeâgradefuiUe 
Du petum^ ou herbe â U 
Keyne^ 

Oliban pulyerip 


qtiil en faut» 
Pkiparation. 

Lfaur hacher tourcsceS^ 
herbes 5 & Ici arroiifcr 


5 ' ^ 

Mafich puhenfé 

^.aragmes. 
Vin njermeil autant 
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aveclevihjcs mettre àans vu 
vafcconvetiaBIcavec les2.1iv. 
d’Huile Tut la-iîa du mois de 
luinjeriruiteexpoferle toutau ' 
Soleil jufquesà la my-Aoufl:, 
en remüant tous les jours ces 
matières. Après vous verferez i 
letoutdans vn^Chauderon, & ; 
le fairez Boüillir' l’efpaçeld’vne 
bône hûrec’eftâdirejuifqu’â ce 
l'hurle Toit bien vcrte& que les ■ 
herbes foient cuites. Iliat^ta-'^ 
près paffcrle tour dans. vn.$çros ' 
iinse neuf J & le bien tordre'.* ;j 
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Puis remettre PhuilJe furie feu 
dans vn autre chauderon biea 
net, & y adjoiift'erdabord l’O- 
liban & le Maftich pulverifez. 
Faite* bouillir encore vne de- 
my-heurele tout, en remuant 
avec vn bâton ranrque le chau¬ 
deron demûrera furie feu. puis 
fermes cette Huillc daps des 
Pots ou de Bouteilles pour vô¬ 
tre vfage. 

Ce Remede efl fouverain 
pour toutes les Blcflures, .les 
douleursj ^ les nerfs foulés. 


S6 Recueil des Keceptes^ 
AVT-RE HyiLLE DE Bavme 
Tour les "^lejfuresy pour les Vl~ 
ceres^ (S^pourles Douleurs, . 

DROGVES. ’ 

I Rutile d’à lire 5. /. 

I Vifîgros noir i. feüiüete,. 
Rofes de provint de chdcu 
Pre Kofescomunes 1. poignée, 
ne^ Mille pertuis bien fleuri 
TetumouherbeâU Keyne 
Baumeouuenthe $,potg, 
Therehentinede venije 
1 , 1 , 




I. Partie, 
Préparation. 

L faut pren Jrc les Ro- 
fes de Provins, & les 
Comunes ; les mettre 
dahsvn Vafe convenable avec 
l’huille, &Ies expoferau Soleil 
Apres il faut prendre les autres 
Herbes, Jes ayant bien mon¬ 
dées & épluchées, les hacher, 
&l€s mettre dans la même hui¬ 
le avec le vin. Apres vous fai- 
rei bouillir le tout, jufques â 
ce que le Via foit confumé & 
que les herbes foient cuities, & 
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que rhuillefoitvertç :-Énfuite 
ilfaut coiikr le tout avec expre? 
flîon , ilfayt remettre rHuillc 
fur le feUi & y adjoufterla 1. de 
Therebentine. Enfin ferrez vô- 
tre HuilIc dans dés Pots ou de 
Bouteilles, pour vous en fervir 
au befoin, contre les douleurs, 
les Vlçctes, & les Blelfures. 

U uiüc de Baum>e excellent. 

P Renez l’huille d’olive,4. 

liv. Fleurs d’Hypericon, 
demy livre.-mettez le tout dans 
vneBoutciIle de verre que Vous 


- i. Partie. 

cxpofcrez au folcil l’efpacç de 
50. jours pendant la Canicule, 
où refpacc de 15. jours furie* 
cendres chaudes. Ce termepa- 
fle ilfaut mettre le tout dans vn 
grand Pot de terre neuf, & y 
adjoufter de bon & gros vin 
noir vnc fcüillete & le mettre 
furie feu jufqu’ace qu’il boüil- 
lira. Apres il faut jetter dedans 
deux petits Chiens en vie de 
fagedehuitâ quinze jours, & 
vue livre de vers dç terre lavez 
auparavant avec de gros vin. Il 


po "Recueildes recettes 
faut COI) Frir le Pot jufqucs â ce 
que 1 e vin roitconfumé. Apres 
vous k coulerez ^garderez ce 
Baume dans vne Bouteille de 
verre |)our- vous en fervir bc- 
foin. 

Propriétés. 

II fortifie les Parties nerveU' 
fes & les’adoucit merveillcufe- 
ment. II eft excellent contre les 
Playes des armes â feu. Contre 
les douleurs delà Goûte & de 
ia Scyatique, 


L Tartîf» s>r 
Recepte povR Fortifier 
Lej nerfs'.^efoudre les -rumeurs- 
0M> hnfleures frotdesi Et 
Titmilir les Duretés des 
foinBures. 

I L faut prendre 4. ou 5. poig¬ 
nées de Sauge, les bien pi¬ 
ler, les mettre dans vn Poêlon, 
avec ync livre de Beurrefraix, 
Icsfairebien bouillir enfembic 
durant vn quart-d’hcurc, & les 
palTer enfuite par vn gros linge 
pour en exprimer ce qu’on 
pourra, dont on oindra les Par- 


'Reçue il de Recettes. 
des malades & debiles. 


Notez qu’il faut que cét on" 
guent Toit fondu, quad on s’eii 


fervira, & qu’il cft bon contre 
le Rhcumatifme 

Ongvent Refrigeratif 
tAnodmcontre les Infldmut^ 
tions^ les Douleurs 0- les 
I/ntemperies cha-udes. 


RENEZ des Feüillesdc 



r Sempervivamaior.de Sê" 
pcrviva minonde fourisrd’vm- 
bilieus venens:deSoknum:dc 
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jurquiame:dc Sureau,& de Pa¬ 
reille, de chaeun vne poignéc.j 
Pilez-le tout dans vn Mortier, 
&faltes-le boüillir aveci.liv. 
d'huille d’bîivey î'xifqu’à ce que 
lesfimples foientbiencuitsia- 
prés paGfésle tout dans vn lin¬ 
ge blanc, & adjôuftésy j.on- 
■cès.de Cire jaune pour y dôner 
laconciftance d’onguent : Du¬ 
quel vous vous fervirez contre 
les Maux propolez*; le fàifaiic 
premièrement fondre. Cur vue 
Anietc,&: quand vous en aurés 
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oint les Parties afFcdécs, vous 
y appliquerés vn papier par de- 
iTus, &vnlingefürîc Papier. 

"Rijee^te pour iss T eux. 

DROGVES: 

Eau de R ofes hUncher 
îaude Tenoüil yn peu 
Eau de Tlantain pim 
d'yneiurquetede chM, 
ŸoudredeTuîhte i.once- 
Çouperoïe hianthe deU 
' grojjeur d'yne Teys> 
Macis ou fieürde Mufea- 
de demj once^ 


Tre 



J. T^krtie, 

PREPARATIOM. 

avec vn Alambic de Verre, & 
meflez-les cnfemble, par éga¬ 
les Portiotis:adjoufi:ezycnrui- 
telaïuthie puîverirëe:expofés 
les au Soleil pendanthuit jours 
enremüantde temps en temps 
îevafe,&l’oflantquanclic So¬ 
leil ne luit plus, a djouftes avec 
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la Tüthie la couperozc, & me-' 
tez-les en même tempsdans les 
Eaux. 

Notez que vous pouvés met¬ 
tre oùlâifler le MacisjSivousle 
mctteijilfautîe mettre cnfëblè 
avec la Tutbie& la Coupero- 
ze l’Eau en fera meilleure,mais 
plus cuifâte : Si vous lé laiflez, 
l’Eau n’en'Cera pas fi bjône,ma’is 
aufiî ellefera moins cuifanre, i 
&cauTera plus tard laguerîfon.' 

Autre \ 


î. partie. - ' ®7 

^'tjutre Keceptepour les'Tmx. 

P renez 3. Chopines, 
c’eftadircjvn pûplus d’vn 
demy carton, d’eau côraune a 
boire,mcttezydedans le poids 
d’vn Efcii d’or,'ou vne dragme 
deCoupcroze verd, lai liez-? e 
iiifutcr pendant vingt-quatre 
heures, coulez-le enfuite don- 
cementpar inclination. * 

Le delTus de cette eau qui efî: 
la première en la verfanr, eft 
excellente pour les yeux. T Au¬ 
tre qui eft le fonds, lert pour la- 


’^ecM ell des Keceptes, 
VerîesPlayeSîles^yiceresjguc- 
rit la Gale, & la Gratelle. 

Recepte pour vne Perlbnne 
a perdis la Veue fans /[ut 
rien faroijfe jdansl’O eil. 

P RENEZ deux tiers d’eâu 
commune a boire, &.vn 
tièrs de vinaigrc:meflçs-Iesen- 
fembrerapres adjouftés y defa- 
rine de feues autât qu’il en faut 
pour en faire corne de la boiii!-, 
liermeteez cette boüllie fur des* 
gftoupes en forme de Cataplâ* j 
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me, que vôus appliquerez fur 
le Fronrdlu malade en s’allant 
coucher. Il le faut appliquer 
chaudement : Mettre vn linge 
furies Eftoupesdepeurqu elles 
ne toaibent,&continuer long 
temps cetteappliquation tous 
lesfoirs. 

[ouyerAin^ pour les T eux. 

E N E Z pour trois fols, 
de Couperoze blanche, Ôc 
pour trois fols d’jris de Eloren- 
®c;.Mctteés r<î tout en Poudre. 
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fortfubtilecFaitcs infufer cette i 
Poudre pendant demy-heure-, 
dansdemy carton d’eau coni' 
inune : Puis battez céttç Eau 
dans deux vafès des plus hauds 
que vous pourrez trouver pen- 
■ dant deux-heurestEnfuitelai- 
fiez la repofer vingt quatre hû* 
resiApres adjoûtésy encore?n 
autre demy carton d’eau, & re¬ 
battez lâ'durant autres deux 
heurescome auparavant, jul-l 
qu’a ce que l’on voyc que l’eau 
de vienne claire; Apres il la faut 
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couler dans vn Imge & îa con- 
ferver. 

Poürs’cnfcrvir, il la faut fai¬ 
re chaufcrtantfoitpeufur vtic 
A fllcte, & réitérer cela plufiurs 
foislciour. 


AVTRE EAV 


^ouyeraine contre les maux dés 
Teux'.Qontre la Teigne^ les 
Dartres^lesEryfifelesér 
playesyhrûlure^0*yieU 
les VIceres. 

K E N E Z deux dragmes 



de Couperozç blanche^ 



Î02 Recueille Keceptes„ 
vne clrAgmcde verdeîdu plus 
dn’RcduileztoutcelacnPou- 
clrc que vous paflfercs par le Ta- 
mis. -VIerrez cette Poudre dans 
vn Poî de terrerjettésy par de- ! 
flris trois pintes d’eau boülîàn- 
te : Remués le tout a vec vn Bâ- ' 
ton jufqucs â ce que Peaufbi't ' 
froide 5 & gardé s cette eau pour * 
2 e belqin. 

ma?uere dé s'en J'er'vir. , 
Toutes les fois que vous vour :j 
drez vous {ervir de cette Eau, lé 
ü faut la' remuer pour agiter là 
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'aiatiere qui va au fondsî 

Pour les yeux :jl faut les la¬ 
ver pardehors, & avec te bout 
du doigt en faire eoulcrqucl- 
ques goûtes dedans par le coin 
de l’œil, & Cl le mal eft violent 
on peut s’en feïvir djtoutesles 
heures du iôtir. ' 

Pour la Teigne, Dartres, 
Dryfipelcs, & vielles Vlccrcs : 
vous tremperez de linges dans 
cette eau, vous les appliquerez 
enfuite furie mal, & pourgue- 
ir promptement, il faut tenk 
f 



la4 - Kecue^/^e'Receptes, - 
ces linges toûjurs mouillez fur 
le mal- 

Pour la Brûlure .-il faut s’en?; 
fervir avec la même méthode). v 
que pour les Vlcercs. 

Notez que pour fe fervir vti- 
kment de cette eau, fur tout, 
contre les Maux des Yeux, la 
Teigne, fes Dartres, les Eryfi- 
peles, & Ies vielles Vlceres? il 
faut auparavant fe purger, & 
mcfme fc repurgerfi les maux 
font invétérez. • I 
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Onguent contre les X>Artres> 

^ RENEZ vncliv.du 
^Saindoux, faites-le 
[ fondre dans vn Pot 
où Baüine convcnable.’Quand 
il fera fondu adjoutez y 4.onG. 
de Therebentine de Vcnifeefai- 
tésiuy prëdre encore vnboüil- 
lon fèiiIcmcntjEnfuiteoflLésIe 
yaiffeau de deffus le feu & pour 
lors vousy adjoufterez z.oju5. 
blancsd’oëufjcnrcmüanttoû- , 
jours jufqu’à ce que l’Onguent. 




’ïoS %ecueil^eKecéfm, 
ibit froid. 

. Notez qu’avant de niélcr les' 
blancs d’oeuf: Il faut lès avoir 
fort battus auparavant. 

Quand vous voudrcs vous 
fervir de cét onguent, il le faut 
eftandre furdu linge,& l’a.ppli- 
•qucrfur les Dartres. ; 
AVTR-P ong\^enïïï: 

SoM-y eran/- contre-les Dartres. 

^D'HOGVESr" , 

'Fr C’] Sam.doux l.L 

I Thereientmede rvenip 

4 . onc4s^ 



^ I Fartie loy 

I launesd'oeufs 2,enn@bre„ 
\ÊauKofe •). cuiUeres^ 

PREPARATION- 

aprci qu‘11 Icrjfohdü ; Énilitc 
métrés y auffitoft les 4. onoes 
de Therebentine cri remuant 
toujours.' Aprcs.adîouft’ézy {e:ç 
2. jaunes d’oeufgue vous aurcs 
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fort battus à part dans vn Plat ; 
AdjouftciL cnfuitc le 4. où 5. 
cuillères d’Eau Rofc,& remues 
inccffamentle tout, jufqucsi 
qu’il foit réd uit en Onguent y. 
fans le remettre Eir le feu, quâd 
on l’cn aura vne fois tiré qui fc- 
ïalorfquelc Sain doux fera fô- 
du comme il a eft é dit, & il ne 
fautcelfer de remuer jiifquesa 
ce qu’il foit froid. 

Cét Onguent devient com¬ 
me vne Fôraadc qu’il fautap-^ 
pliquer froide fur la Dartre , 
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mctttantvn Papier par dcflus, 
& châgeant 2. ou 3.Fois le iour* 
Si le mal ell: grand & invétéré 
il faut purgcrïe maladea.oùi* 
fois, & le feigncr vnc fois. Si la 
Dartre eft petite, il fuffira de 
purger le malade vne fcule fois. 

ÀVTRE ONGVENT : 

Très expérimenté , contre les 
DROGVES. {Dartres. 

Hujüerofat onces". 
Fre- TMielrofat onces, 

nez^ Suyede cheminée i.once. 



ij© K ecueil da K ecefUs^. 
ICeru^e dem^ oncté 
jC/re»f/*ve autant 
qu'il en faut, 

PREPARATION 



I L faut faire fondre 
la Cire avec l’huile 
ôi le Miel Rofàt :. 

__j Puis l’oftcrdedef- 

lusieicu,&y adjoufterles au¬ 
tres deux ©regues pulvèrifées,, 
en rcmùarit j ufqu’à ce qu’il fois 
froid.. 

La. maniéré d'en -yCereftla. 
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mefmejque les deux autres on- 
guens precedeas. 

Kecipti Excellint 
Contre les Dartres. 

“ Outre les Kece^tes quemm- 
A-pons données. cy de'PAnt con~ 
îrydes Dartres jfe trouve que La, 
Toudre qui entre l'a Co^o/ttien 
de tEmf laflre Citrin deferit 
dans les Dijfenfaires de la 
E'harmacie efi très fouler Atnto. 
^jiyoyçiU ^om^oftti9n< 



fiî Recueil dts K^ceptef* 
DKOGVES. 

Marbre blanc calcine 1 , 

I^Qvax z.drag. (drag, 
tAlumde plume 
Vmbilic marin -, c e.Jî yrt 
Tre- Coquillage, 

nez Gomme tragaçant 

Mentales , c'ejî yn C@- 
■Jquillage 

Entalés, c efl yn €oquil. 
Sal-petre de chacun 
trois dragmef. 
^oralblanc demyonce» 
Encens blanc yne ance. 
■ ‘ Girjfe, 
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Gerjfç^oufeculedether- 
be ^racunculus minor 
^j.^once. 

(^eruzjdeyenife i.onct. 
: A{^mbrûlé ^.dra,gmes, 
KicinM calcinés-i ej^ece 
> de mouches qui s'atachct 
au deriere^es Chevaux 
0 U des Cbiens i. dra 

PREPARÀTION." 

B L faut mettre le tout 
en Poudre fort fuBtils 
li £mr enfermer certc 
Poudre dans vn morceau de 

H 



H4 %ecueUdes Keçepies. 
toile en forme d’yn noüeî, du¬ 
quel ¥Oiis afpergerefîes iDar- 
ires fansipoùiîlerjtousles^foirs 
- en vous mertant au lit. . 

Contre Its Ecroëïïes-. 

I L fau t appliquer furjal P2.r-. 

tie malade LEmplai^re de 
Cervzcj adjoufiant pour cliâ.- 
guepnce d’EiT!plâtre>vne[drag' 
me de Mercure dbiiX5& autant 
de’Camfcc. , 

Cepcndaai: on vicra interieu- 
rementde l'Opiatc fuivante 
pcndam dt-ux.niob'j en prenant 
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de deux en deux idurs îè înatiri 
â J c U DjC n vjr on 2. dragriies, qu i 
iontli doze de châque |Srifê. 
Brogues de tÔffdte. 

Séné demy ence» 

T U rhft iomeüx demy on» 
Llmasüs dActer f 
fée dye€lefoiÿréi,&ncf* 
Goèhéammohids y» drâ» 
SildeT amàrîs ^,dfdg, 
Didfh'orefique minéral^, 
quie^ tAntïmorne Èm- 
' <ret'/quf i^dragmés^ 
Trc^htfqnf ddAUndà! 

"x, dragn:g\- ' 
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lCrme de Tartre ^,drag. 
Crtfiai minerai 2 . drag* 
Préparation. 

ETTEZleroutcti 
^ Poudre fort fubtilc, 
f que tous incorpore¬ 
rez avec quantité 
fuffifanre de Miel cuit,pourluy 
donnerljiconriftance d’Opiatc 
& quand elle fera faite vousy 
’adjoûterésdemy once de Mer- 



.cure doux. 

' 11 faut que le ma lad e vfe pour 
fqh boire ordinaire delà De- 


ï. Tdrtie, liy 
codion faite avec îâ Racine 
ci’Arrcftcibcuf. 

AvTRÏ MANltK£ 

Le gu triple EcrùueÜçs, 

I L faut} ayant purger le 

ir aladc de ux fois dans qua» 
tre icurs, r^avoirle i. iour & ïè 
4. avec 3. dragmesde Scnccn 
infuüon} fans autre choie» 

Le Icndeinaîn}ilfautcôincn^ 
çcr de luy dôner du jus de Sou- 
c) rçavoîr3. doigs pour les per- 
fonnes grandes) a. doigts pour 
les jeunes, aveevn verre de vis 


.ïi8 ^efHeiUeKece^tes» ■ 
^)‘Unc a proportionV & çonÊt- 
nuer toupies matins à J eu ni ea 
fe levant j U fqa’àcc^ue le rnala- 
de foitguçryNe dëicuHçr que 
%ux heures a^res, ne manger 
aucun fru it cru d, hy rien d’épî-^ 
cé,Jîy d c tro p fa lé , d uran t to u t 
îe temps îicl’yfàge du Rcmede* 
Manier ède tirer ledu foucy 
‘ l^rèncz toutle Sôücy hormis 
la Éàcincj c^'efl; â dire, les feùil- 
les^ffeurs & cqtonîpoürveu 
|e coton feit tendre > car shî c- 
feît'durif hé poarrôit pàs. s’e- 
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«razcr, & boiroit tout le/us 
(quand il ny aurait point des 
fleurs il n^’importe), pilez le 
dâtis vn Mortier de Marbre 
avec vn Pilon de bois,& expri¬ 
mez en le Suc avec les mains, 
vous le coulerez ôc le laiflfercz 
vn peu repofer , & enfuire le 
dônerésa boire, comme nous 
avons dit. 

Notez I. que chaque matin 
il faut préparer de nouveau ce 
jus de SoucyiCaril le corrom p 
facilement, & ne peut être g^ar* 


iûo 'Kecueildes'Kece^tes 
dé au lendemain, fans porter 
prciudice aumaladc. 

Notez 2. qu’on trouve de 
Squey en'tout temps, hormis 
peutetre dans les grades geiccs 
Notez3. qu’il faut purger le 
vmalade de huit en huit jours. 

Notez 4. qu’il faut tenir les 
endroits où eft le mal fort chau¬ 
dement, le bien cacher, &Ie 
frotter tous les jours avec d’Ef- 
pritdcvindu plus re< 5 tilîéquc 
l’on pourra trouver. 

Notez 5. qu’il fautfâire boi- 
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l’c au malade pour l’ordinaire 
de l’Eau de Riviereroû s’il n’y a 
pointdc Riviere, il faut faire 
cuire l’eau de Fontaine5& ne la 
boire point aduclemët froide. 

11 eft encore a remarquer , 
que parfois l’endroit où eft le 
mal s’enfle beaucoup ; Mais il 
ne faut point s’en eftonner, ny 
non plus quand il fc creve,& 
qu’on en voit fortirdc petites 
pierres blanches qui refleblçnt 
i la Coque d’oeuf bien écrafée 
car tout cekefl bon fignc. 


f.ecuetye^ecsfm, , 
De plus, fi c’eft vne Fille qui 
ïî’ayt pas eu fes orilînairesj elle 
ic trouvera fort fatiguée : Mais 
fi rot qu’elle fera réglée, elle fe 
portera a unerveillé-, toutes 
ces'choïcs n’empêchent point 
la. continuation d u Remcde. 

R ECEP TE 

Contre Iâ *^râïme, 

REN-Ez vneliv. 
de Sain douxP 
faircs~lc fon¬ 
dre dans vfi 
Poclonj&mc- 



■r l*artk. \ I24 

tczy dedans 5. oâ ^.Grottesdè 
. cheval qac vousfairez. boüilîir 
, enïèmhîcjjufqu’à ccquc le fam 
doux aytàt'dfé toatela fubftâ- 
j ' ce de CCS Crottes: paflfez le tout 
j dans vngros lingCj&exprinics 
1 en ce que vous pourrez 5 
I dont vous oindrez la Partie 
afdigcç, comme il s’enfuit. 

If faütfaire.fondrc dccct on^ 
glîcnti en oindre la Partie of- 
fcncècavec vneplumeicnfuitc 
' il faut tremper dans l’Onguent ■ 
fondu vn morceau de Papier 
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gris,&rappliqucr dcfius Içir.îl 
Puis l’envclopcr d’\n linge & 
changer 4. eu 5. fois le icur, 
fans rien mettre par defîtis qyc 
îc Papier & le linge. 

Kl ais fi la Brûlure cfi au vifa- 
ge, il faut la grailîTr 5.ou 6. fois 
Icioprj avtcvnc Fl^me, fans 
rien mettre par deffus ny Pa¬ 
pier ny linge;lv:i ais il la faut lai* 
fTcr â décou vert de peur d'eflie 
marqué. 

Sila Eiûlure efl â la main î J 
vous mettrés du Papier trempe 1 
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dans l’onguent fondu entre les 
doigts de peur qu’ils ne fcpre-^ 
nenc cnlèmblc. . 

•REC P TE 
Contre la 'ISralure^fortfe» 
differente de la Ÿrecedenie 
R EN EZ de la Ficntcd’vn 



JT Cheval noir qui ayt efte 
aux herbes quinze ioürs dans 
lemoisde Mayjy.ou 8. Crot¬ 
tes,faitéVies fricafifer dans vnc 
Poêle avec du Sain doux de 
Pourceaux fans cftre falè ; Paf- 
fés enfuiteletout parvn linge 


1%"! %(îue 'tlies 

i^euf, en exprimant &: tordant 
bien fort. De demy - heure en 
deihy hûre oignez en avec ynç 
PJume la Brûlure fans jamais 
lacou vriî de q^uélejue chofe de 
feC} il faut que le linge que l’on - 
mettra deflus Toit fou vêt trem-- 
pé dans l’Onguent fondu, ^ 
prendre garde qH*iI ne tienne, 
point au mal. 

Noîcz que quoyque le Ghe- 
val n’ayrpas efte long temps- 
aux herbes, la fiente ne larfieray 
pas d’ffec bonne^ 
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Avtre Recëpte 
Facile Contre U 'brûlure, 

I L faut prendre de l’Eau de 
Chaux, e’éfi à dire de l’Eaii? 
dansiaquelle on aura éteint de 
la <^haux-yivc, 4. cuillerées, & 
autres 4 .cuiIlercesd’Huiile de 
noix.'Bartczlc tout cnfenibleÿ 
jufqu’à cequ’ils ayent acquis, 
la Confiftance d’mLininicntÿ. 
duquel on graifïèra.la Partie 
avec vnc Plurne^&onia cou¬ 
vrira d’vn Papier*. 


tutitildeKeeefteu 
Ongvint Excellent 
*Pourla Kate» 

DROGVES. 


7 re- 

TitK. 

Feüi 

lîe^' 


Scolopendre , oû Langue 
de Cerf 

Hépatique 

Ceterac, 0» herbe dau¬ 
rade 

Kicotiane de chacun 
VUntain, y üe poignée, 
npvrietaire 
T amark^ 

Viole tes 

Fifé 





Vre- 


i.T'artie» 130 

de Lierre 
tAbfynthe 
tÂchey oit Çelerls 
(papillaire ■ 

Agrimeine 

Tanacet 

Semperyhum petit 
Fumeterre 

Amendes ameres 20. onc, 
H tfille d^ûlive /, 

Cire neuve 2.//. 8. onc., 
Pripakation. 

5 L faut piler & contuicr 
5 toutes ces herbes châ- 
1 



ip '^écueil dèsKicepttr^ 

cune â part, & les amendes au4 
ffiiPuîs les mêler, & fai.re infu- 
ferle tout avec les lo.î, d’huille 
dans vn Pot de terre tout neuf, 
ayant auparavant fait bien im¬ 
biber d’eau lePot pédant vingt 
«quatre-heures. Enfuite mettez 
Je tGutinfuferau Soleil durant 
deux Jours, où fur les-cendres 
çh® CS durant douze-heures : 
apres vous ver ferez le tout dans 
vn Chauderon que vous Tairez 
boüillir pendant deux heures 
fûr vn feulent, en. remuant dç: 



ns. 

îcmps en temps dcpciirqueces 
in atiere-s ne fc b r^ûîent. Qùansl 
tout aura affes boûilîy retirez^ 
îe Cbaudcron du feujaprèsâ- 
ycz vn fac de taiîîc dans lequel 
il faut mettre les Herbes^ & 
i’huiiîe poiiren tirer lafubflâcc 
avec vne forte çxpreflion : En- 
fuitcvousmeîtîés la liqueur oii 
la fubftanee exprimée dansyn 
. C bau deron, ,1a fai fa n t Jjô'àiîl ir 
à feu îent & j a Jjoûîeres'îscire 
coupée â petits morceaux pour 
îuy dône.r quelque corps4’o&- 
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gucnt J lequel vous ferrerez 
dans vn Por de terre. . 
iSM. dmere de d'en feryir 
Faites fondre de cét On¬ 
guent fur vae a ffiete, &frottéz 
èH îa Région des Reins jufqu’à 
PERomaé & au Ventre, aufli 
chaud qé’an lepourra foufFrir: 
Mettez deffusvn linge chaud 
doublé en quatre avec me Bâ- 
de.pouFleténir, afin-qué lema- v 
ladeîepuifleportercommode- ? 
nie lit. ■ 1 

Vousfaii'esia.ménieappji- t; 
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cation furla Région du Foye 
s’il eft afFcdé j Mais il ne faut 
pas que l’onguent ny le linge 
foient fi chauds. 

Ilfaut oindre ces Parties 2. 
fois le iour, le foir â l’en trée d ii 
lit 3. ou 4. heures apres le repas 
& le marin J 2. heures avant le 
difncr. 

Gét onguent tient le Ventre 
libre&cftc les Obftrudions 
dejVifceres. 

II eft encore bon contre la 
Brûlure, Si pour appaifer les. 
Douleurs. 


E.S£iieUj££Keeeptes 
AVTREOiNîGVEMT’ 
Bxcellmt^QurU i^con^ 
trâU PÎ£Vre-qiij$rte. 

BROGVES^ 

T/thac i„ames^ 

Fetke Cmtmrie feurs 
i^femücs^ U once^dmy 
Miel demy L 

VinhUnc ynefemllête, 
PREPARATION. 

T L faut couper le Tabac eu 
X morceaux àffes menus 5 Le 
mettre dans ra pot deterre ver- 
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niy avec les fcüilles & les fleurs 
de la petite Centaurée concafl^ 
fées dans vn mortier,&y join¬ 
dre la demy liv. de Miel, & en- 
fuite le vin J Apresil faut fairç 
boüillir le tout cnfcmble juf- 
qucsâcequeles herbes foient 
quafi toutes confumées,& que 
le vin foit tout à fait évaporais 
Cela fait il faut couler le tout 
avecexpreflîon ; Ilfautenfuite 
remettre la liqueur exprimée 
dans le Pot, la faire boütllir fiir 
vn feu lent, jufques à ce qu’elle 


^\fcueilde'Kec€ftes. 
vienne en conïiftance ‘ d’On* 
guêntvnpeu épaiz. : 

mAHiere de s en feryir. | 

Prenez vue Ponionruffifâ- J 
ted'e cet onguent, cftendez-la 
fur du cuir c^u’onappelIeBaza' f 

ne, appliquez la flir la Région 1 - 

dclaKate. ^ j, 

R E C E P T E ‘ 
Tourlemalde%dte. 

P RENEZ 2. OÙ 3. poignées I 
dcfcüiîlesdc Verbenepi- 1 
lez-les dans vn mortier, mêlez 
y 2. ou 5. blancs d’oeuf^ & yii ' 
peu de Farine d orgeiFairésen 
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vn Cataplâmc de deux doigts 
d’épaiflbur, & de la longueur 
de la main, que vous applique¬ 
rez bien chaud fur la Région de 
la Rate, &l’y lailïerez i’efpacc 
de feire heures continuez,ce 
que vous reïtetez jufqu’àren- 
tiere guerifon. Vous mettrez 
vne comprefle fur le Cataplâ- 
me,&fuflacompreire vneSer- 
viete pliée en 7. ou 8. doubles, 
LC principal effet de ce remède 
eft d’âtircr côme par vtîc Sueur 
de fâg toute l’humeur maligne 


^39 Recueil de Keceptes» 
qui cH en la Partie affed ce. 

Ce Cataplâmc eft bon non 
feulement pour ks Maux de 
Rate: Mais encore contre la 
Picurifiej 



. R E C E P T E 
Contre les Vluxions e^uifont 
lesjouësi^le yifage. 
Rsnez du Beur¬ 
re fraiz autant 
qu’il en faut/ai - 
fondre, 
adjouftezy vue 
d'Eiîi-rofeâ: 
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Natez qu’il faut feigncr & 
donner des Lavemens s’il eft 
ncccffairc: Mais ilfauts’abftc- 
tiirdcla Purgation tantqucla 
fluxion dure, de peur d’eraou* 
voir davantage les humeurs, Sc 
d’augmenter l’enflure, à moins 
que ce ne (bit pas l’advis du 
Médecin 


grai{Tes en la partie enficc, cô- 
tinuantjufqucs à ce qu'elle Côit 
tout àfait defenflcc. 
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RECEPTE 
Contreles'DéLrtres^ifi*rBrü<- • 
lure du-Z)ifage, 

J RIN EZ vnpeu plus 
^ de demy Turquetc 
de Vinaigre blanc 
avec demy livre de Sain doux : 
Faitcs-lc bouillir enlchle dans 
vn Potou Terrine qui n’ayrpai 
fervy, rcmüanr. toujours avec 
vn petit Bâton jurquGS a eeque' 
cela revienne â la moitiç.-Aprcs* 
ilfauty adjoufter^vne oncede 
CamfrcenPoudr^&le laiiTc^ 
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boüillîr jufqu’à ce que îe blanc 
ne paroilTc plus ; Cela fait, for¬ 
tes le dcffus le feu, & vuidcz le 
dans vn mortier de Marbre, y 
adjouftant vnc once dcSouiîrc 
étain bien pub/crifé, remuez 
roûjours ces matières avec vu 
Pilon de bois, jufquesàccque 
cela fè prcncrEnfçrmcz enfu jtc 
le tout dans ?n grand Pot, ou 
dans plubeurs petits^ppur vous 
en fervir au bcCoïny&c princi¬ 
palement la nuit. 






K ecueil dei R ecefin^ 

R E C E P T E 
€@ntre tes Mulesaux Tdôs^ 
Contre les Engelures des 
lieds ôr* des Mutns, 

' FAiTizboûilIirdeîa 
^ Sauge avec àu V m 
du plus gros ; &îrC' 
pez la dedans les Taîons, où îs 
Partie cngelce, f'iî fc peur, foîr 
& matin; Où bien il faiirfen 
ctu vcrrefpacé de dem jleîiîVj 
aufîî çbaudemêtqu’iîlc pourra 
Ce Yîn pourra fervir quarts 
©ùcinc|foE» ' 




I. tArue, 14^ 

Si Ici! Engelûrcs font enta¬ 
mées :lî y faut mettre de l'On¬ 
guent où Empkfifc noir ey 
defliis deferir. 

RecipteSovveraine 
Us Mnfms rom^m, 

P RENEZ 2. oignées Racines 
de petites Confbudcs 
coupées en morceaux ronds; 
Eaitez les boüüîir fur vn Ra- 
cbaud dans vnc grande ecucIIc 
arec dcmyîiy.de beurre fraiz 
l’efpacc de demy-bûre ou trois, 
«quarts d’hctîrcfans. interruptif. 



145 'Kecueildès Keceptes 
^jurqu’â ce qu’elles viennent 
a ce durcir: Apres paflTcz cette 
matière dâs vn linge neuf bien 
fort, & la lâiflcz rafroidir. 

Eftant rafroidie il en faut c- 
tandre firvn linge,^ l’appli¬ 
quer fur la Partie par où le Bo- 
ycau déccnd,y mettre vue Cô- 
prelTc en huit doubles, & ban¬ 
der fortement le mal. 

Pour faire mieux, il faut que 
îe Chirurgien y travaille la pre¬ 
mière fois,afrn qu’il vous iiTon- 
îrela façon du Bandage^ 

71 




I Part^ 1^6 

îl faut prendre garde (^ue 
î’Enfantfpittoûjours bandé j-11 
faut vifitcrle malfoir&matîn 
&rafraiGhir,lç Gataplàme. 

RECBPTr VERITABtE 

Contre les ÇhancresÿCn quelles 
Parties du Corps quilsp)ie^st. 

Ezde Te au 
•e & nette, 
ex épie vn 
n fceau, ou 
;oLi quatre 
i dans vne 
Çb^^dkre d’airain, faitez Juy' 



'^47 ^ ecuelides recettes 

prendre vn boüillon fûlcment: 
bftezla Chaudicrede deffusfc 
feu : Mettéi dânicctîe eau vnc 
pic ce de Chaü x vi te de la gro- 
ireiir du poing coupée â petits 
morceaux.* Couvrez la Chau» 
diere d’vh Iin^è double, & lai- 

fferrepofer ïc tout pendant 44 . 
hûres fansy toiiclîer.Ceterme 
cRantexpire, vous oftcrczvne 
certaine croûte qui aura cou¬ 
vert toute l’eau,&qui reflem- 
bie a du Criilal : Enfuite vous 
tirerez d u Cbaudcron l’Eau h 
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plus claire, tout aiutat que vous 
en pourrez tirer & la mettrez à 
part dans de* vafes de verre ,cn: 
cas vous ayez troublé l’eau en 
la tirantdu Chauderon, vous 
inclinerez le chauderon contre 
vne muraille & le lailTerez ainfi 
a. où heure CS, pour en pou¬ 
voir tirer le refic de l’eau qui s’y 
trouvera claire, en ayant ofté la 
croûte, comme auj^aravantna- 
quelle croûte cftle Seldc lad» 
chaux, qu’on noinmeScl Am- 
moHiaeo 



^4^ ^ ecmitâès R ecef tes 

. CetteEÂUéiinpfeparées*af- 
■ felie l'ËAti Celefle'. 

Pour rendre cette Eau Ce- 
îeftcproprë côtfélcs Chancres 
il enfaur'.prendrc I, oùa'viiv, ou 
davantage : La mettre dans vu 
Chauderon’d-Airain, ou dans' 
la mcfme ’Cbaudiëreoû elle a- 
vbif bouilIyi'pourvcLiquc la 
Chaux cufoîr rounifait fréc' 
qu‘il rertsj pointrCela 
f^in'oüi à cette 

Içs^kl Ammooiucj e’eft 3 dif^ 
vm once de ici coupé â'-perlts- 
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thdrçeaux pour,chaque 1.-d'eau 
)& le laiflftrçz, infufer pendant 
, 5 .;OÙ 4 ^ heures, & voila voftre 
ï au Gompletc, quevous con- 
ierverez .'dans des Bouteilles 
4e Verre. 

Tro^rietet. 

Mftnieredes'.enfer'vir, 

, . lorsque vous voudrés vous 
fervir de cette lau contre Ici 
Chancres delà Bouche: lien 
faut mettre dans la bouche te¬ 
nant la tefte renverfée en arrié¬ 
ré j la tenir dans la bouehe li 


I5Ï .%j4Ueildes^ecej)tes 
long temps «juel’on pourra, en 
remüanî la langue au tour de la 
bouche 5 Puis jctter les glaircf > 
tenant la bouche bailTée & ou¬ 
verte, tant que la vilainie forti- 
ra : enfuitc il faut reprendre de 
cettccau, &gargarifer comme 
auparavant, cinq oùfix fois» 
jettant toujours les vilainies 
qui découlent du Cerveau. 

Cotre les Chancres qui vien¬ 
nent ailleurs, ayez vn linge où 
drap,trempez le dans cette eau 
& lavez en la Partie Chancrcc 
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vous en ferez bientoftguery . ‘ 
Cette Eau, outre la proprié¬ 
té qu’elle a contre les Chancres 
elle a encore la vertu de netto ¬ 
yer le dedans, &les Icvresdcs 
Vlcercs; de faire venir la chair 
vi ve, & en tenant vne compte- 
ffefur Icfd. vlcercs Imbibée de 
cette Eau,elle avance leur gue- 
rifouj&cnofte toute inflânàa- 
tion. 

Cette Eau èft encore bonne 
contre la Brûlure-. Mettant de 

lad. Eau dans vn Plat avec vne 


i5,j; • t.ecu€Uâe \iceftes, 
c gaie qiiamitéci’iluille Rofàtj - 
&ies battaactôrr‘eiîfemble, il i 
s’cn fait Onguent propre 
poLtrla Brûîurcw v;^ ; 

Avpre Rècepte ' 
Qontreles(J'hancres» 

I II faut premièrement laver • 
le Ganser avec I Eau ctlefte 
dtfcritccy devant. 

Apres vous prendrez 3c Thui' : 
le de T-artre, qiiifc vendchez 
les Diftillatcurs ou ChymifteSj 
ou à foii deiîaut d’huile de rhe- 
îcbentiaç> tout autâtque vou 5 j 



t.'parue* Ï54 
voudrez, & deux fois autant 
d’huiîe d’olive: Mettez l’huile 
d olive la première dans vnec- 
cuellc de terre verniffee; Apres 
verfez l’autre huillc par deffus 
celuylà goûte à goûte, les agi¬ 
tant avec vn Spatule de bois, 
jufqu’i ce que ces deux huillcs 
foient bien mêlez & racôrpo"^ 
rez enfcmblca Delà refultera 
vn Onguent blanc & liquide y 
où liniment, duquel avec vnc 
Plume vous oindrez le Cancer 
EnCuite vous y mettrez de h 



S55 de^e^eftts. 

Charpie, & apres vous appli¬ 
querez par delTus l’Emplaftrç 
dcCcruzc- 

Il faut penfer le mal deux fois 
le lour, le bien clTiiyer toutes 
les fois & fEmpIaftre auffi, & 
vous vous trouverez bientoft 
foulage par Rcceptc, & cette 
méthode. 

ÂVTRE Rscepte 
(^ètreles Chancres delabouche. 

P nenez de la Racine de Cy- 
nogîofle, autrement J liii- 
gua Canina, langue de Chien 
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coupez la câ petits rôullcaux 
qu’il faut enfiler en forme de 
Colier, & les mettre au Col du 
Malade. " 

Autre Kéce^recotrekfChacres 
V AN Die Cancer 
eft ouvert ; 11 faut 
prendre vn Crapaut 
tout vif fans luy couper quoy 
que ce foit, & rappliquer im¬ 
médiatement fur la Playc:Vn 
gros fl la Playe cft grande, vn 
petit fila Play e eft pctitc'.quad 
il fera appliqué il le faut bién 



S5 '7 %jtCMéil4es % Hepes, 
bander pour le,faire tenir, Afiiï 
^uc le Crapâur ne vous nuife 
cn leprcnartvilje faut prendre 
arec vn lingepar de/Tus ledosy' 
& l’appliquer avec le npcfmc 
vous fervira pouric 
couvrir, & vous le laiflcrczfuf: 
îaPb c r ’efpaccdc vingt-qHa*^ 
tre heures. 

C^i^and vous l’oftcrcx il faut 
prendre garde.s’jl eft mange:, 
cars’il cft mâgé c'eft vn temob 
gnagcquelc Cançcrcftmorf, ' 
& pour lors vous penferez, h 
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Playcavec rbnguciît ou l’Em- 
pfaftrc noir, , 

Pôurranf pour bien çonoiflrc 
fî le Cancer eft'Wort, il y faur 
appliquer d’autres Crapaux, 
jurqü’âc'equc'Vônsrbraarqffi 
qu’ils rte fôht jilLfe Irtan'lèzicaf 
c’éft la iliarqu e ÎnfàiîlIb'le'qiiê 
lei Cancer eftmori; " x : 
oiCeirèR.e^^teâ|#à^t- 
mérttée avec eétïô'.’nlWlipdé, 
furrne Fille, Se •b’aùtres per^ 
fon'n'egâVecfucc^éï.» 



4 ^$ t ieueil des Keceptes^ 

R E C EPTE 
ceux qui font mordus ou 
enbzyez^des t4mméiux enra- 
ieK.-yCommeyChiens.i Chats i 
houfs-iouautra^enquele , 
T/tnie du corps que ce fait 
L eft certain’ 
’ q,uc le bain de 
' la Mer medi- 



, terranecouoc- 
ceane, eft v» 
bonrcnicdc pourccmaî, pour- 
veu qu’on l’aille prendre dans: 
temps, c’çft â dire a vaut q^ue le 




I. ‘Trfrf/V ïfo 
venin ait pénétre jnCques aux 
parties nobles cequi cft d’ordi¬ 
naire dans rcfpace de 5* jours. 

Neanmoins comme la Mer 
ne guérit pas toûjoürjque ceux 
qui en font fort éloignez fons 
privés de ce fccourSî & que 
fouvent les faizonsde l’annce 
ne permettent pas d’y aller, â 
moins que de courir rifqucde 
la perfonne, il a fallu trouver 
d’autres remèdes, tels que font 
les fuiüans. 

. Avant toutes chofès il faut 



. ' 

l6j "Recueil deKecepteso 
bicnlavcr&cjSiuverles Playcs 
& les. Morfurcs, avec h lotion 
fpivante, 

JOregkes delà Lotion, 

De COxicrat , eVj? v» 

. mélmged'îétu dié Vi¬ 
tre- naigre, 4vec cette prô¬ 
ne^ portion, qu’il y ait cinq 
ck$llerées d’eau, gtf yne | 
de <rvinaiÿf''e. yne,pleine^ | 
(eu elle,. 

Os defeiche pttl'V.erifé 
demy.once, 

^ AlunpHHerifé dctny.on, 
'^Pegrcsfel ynpugillé. -\ 




M 


T. VAŸfie. i<f2 

Legros Çel yn pi giilé, 
! ELEzlctout cnfemble, 
& faitez le chatifer fur 


vn Reeliaud, apres lavés en les 
Playes )urques au fahg. 

Enfuite, pour fortifier les 
Parties & cinpécher la corrup - 
tion 5 il les faut laver encore 
avec l’Eau de vie ou el]:)ritdc 
vin : Si le Patient Toiiffre' beau - 


coirp de douleur vn bon 
figncî pratiquez cette Lotion 
•Ibir & in ati n j u fqiics à l’e n t i c r c 
guéri ton . 


L 



l6^ 'Kecueilde'Releftes* 
LaPlaye ayant efté lavée de 
là forte 5 Donnez au malade îe 
renicde fuivant. 

Drogues du "Kemede oùVotion* 
baquet es fmnjages , 
feüiües<isr racines^eefont 
les petites Marguerites 
Pro' fauvages Jïx plantes, 
u€K^ Summites de mëfianche 
l,en nombre, 
Pajferaqesyoû Lefidtum 
magnum 3 » fe'mües. 
Raane de yrayeAngeli- 
que de la graveur d'y ne 
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D’e/ 4/7 4. cotes. 


Degrosfel yne pincée. 
Vin blanc yn y erre. 



JJeur d’ynefeye. 
PREPARATION. 
ILE2 toutes CCSinaticres 



JL cnfcniblc dans vn mortier 
de marbre ou de bois,le mieux 
qu’il fcpourraiA près mctte 2 & 
le jus & le marc a irempérayec 
le vin blanc, environ demy>- 
beuie i Enfuite pajRcz le tout 
par vu lingeElanc dans vn plat 




1(^5 KeçHâildeKâce^tes, 
Diflol^ez, dans ccttc .liqueur 
paflée^, & exprimée dqla grof- 
fcufd’v^efevcdç bonne Thc- 
riaque^Popez çette Potion au 
maîadç a jeun,^faites Ipy gar¬ 
der la. Chambre. 

V n qy^rt-d’heurc apres .ce 
Brçvage,; fajtesjüy preridrejdc 
Çpnfei^ipïi dcj Hyapinthe du 
poidjSid’yn écu,^ave^ du; pain,a 
. cfaïpîtqrJ En£uite vn bon ppn- 
(b,y>{péfai„t,dc;,vo]^i)lg, diC veau 
&j^é;rno,ut,Qri iE;i;,e’eJ[]: pourre- 
Rî|dic,r, ^ qyq k;Pp- 
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tîon poiirroit avoir tatifc : Ce 
qu’il faut pratiquer toutes les 
fois qu’on donc ce remede. On 
peutauflîdôncrla Confeiftioh 
de nyacinre diflbütc aveedeux 
doigrsdc'vrn Blanc, & donner 
k Bouillon Vnpefitquartd’hû- 
re aprcsjplu's où moins,fuivant 
le befbin. 

Le relie du iôur vous dône- 
rez au malade dcs'Boüillôns & 
des jaunes d’œuf deux fors le 
iour j Mais non pas la Confec¬ 
tion de Hyâcink, 
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Si cette nourriture ne fufïit 
pas vous pouvés luy dôncrvn 
troifici-nc & quatricme boüil- 
fon; Vous pouvez même le fai¬ 
re manger, mais très peu,& fur 
tout qu’il n’y ait rien de falé; 
Car il n’y a rien dé fi contraire à 
ce mal que le fcl pris mtcricu- 
rement. 

Maniéré d’vfer de ces rernedts» 
Silcmaladccftmorduoùen' 
bavé en quelle partie du corps 
que ce foit, â la referve de la te- 
fte î c’eft à dire depuis les clavi- 


i. Partie, i6S 
Güles ou épaules en bas, & que 
les Playes Toient legeresj c’eft a 
dire, non profondes j IIfuflfira 
de luy donner vne fois où deux 
leremede rufdit, en obfcjvant 
ponâucllementlc régime que 
nous avons marqué. 

Mais s’ilcft mordu où enba- 
vc à la telle, où fi les morfurcs 
font profondes, & principale¬ 
ment fi elles font d’vn loup en¬ 
rage où d’vn Chat, qui font les 
animauxdôtles morfuresfont 
les plus venimeufes, vous luy 




î(5p Kecunldes'Kece^tes, 
dônerczlc mémc remède châ^ 
que matin â jcunjpendant qua* 
îreoùcinq iours. 

Si le malade cft dansla Rc- 
teric, qui cft la marqucla plus 
certaine que le venin a gaigné 
Je Cerveau, & que les autre* 
Partici nobles, côme le Cœur 
le Foye, & l’Eftomac ibntaftbi- 
P O U r lors i I fa ut com me n cer la 
Cure par le vomitif fui vant. 

Prenez de la-groftcur d’vnc 
de bonne Thériaque,diftblvés 
la arec Je tiers d’vn verre de 
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via:blanc : Achcvcrdcrcmplir 
le verre d’hu!iIc ,,d’0Elivc vierge, 
fl. vous ÇH prouvez, &fi vous 
n’en trouvezpasircjnplifrezlc 
de l’autre paurveu iqu’il fort 
médiocrement doux. Donnez 
cela au malade^Car fi le venin 
cft communit^aé à l’Eft©mac& 
mefme aux autres Parties plu* 
nobles,illc vomirainfailfiblc' 
ment, & pour lors ce fera vn 
bon figne. 

N Otez qu’il n’y point d’fecU" 
îG precift pour ce vomitif iiCar 



iji f^ecuctlies Keceptes. 
onlepcutdonncrài:outeheurc 
lorfquelemal prefTc. Ilfautv- 
icrd'vnegrâdcdiligence, dans 
ccttc nature de mal 

Notez encore, qu’immedi- 
atement apres que le malade 
aura vomy, ou au plus tard vn 
quartd’heure apres avoirpris le 
vomitif, illuy faut donner le 
poids d’vn efeu d’or de Con¬ 
fection de Hyacinte avec du 
pain a chanter^ où dans du vin 
blanc, nourriflant enfuite le 
malade fuivantle befbin qu’il 
en aura. 
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I Le Îctîdcmain dv romitif, 
i. au matin, il faut faire prendre 
au malade la Potion cy devant 
écrite, luy faire obfcrver exac¬ 
tement le régime de vie ordon¬ 
né,& ne pas manquer vn quart 
• d’heure apres de luy faire pren' 
dre le poids d’vu efeu d’or de 
Confedion de Hyacinte avec 
le conibmmé &le jaune d’oeuf 
cômcilaeftc marque cy delTus 

Lesjoursfuivansjilfautdô- 
ncrchaque matin le mcfmc re- 
mede, obferver le mefme régi' 
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me, fans toutes fois rcïicrerlc 
vtamttif, & Gontinucree reme- 
•iej ^ ce régime pendant huit 
jours de fuite : A moins que 
quelque foi blefle j ou quelque 
autre accident Heies mterrôpc. 

Notez que chaque matinavât 
que de dônerlercmcde,irfaut 
aroir diligcmet laycles Playcs 
ou les Morfures'a vcc la Lotion 
cy devaiTt ccrite qu'il faut 
faire le mehnechâquclbjràvat 
que de fc coucher 3 Mais corne 
cette liotion netcirdqu’à^icn 
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mondifier 5<',b i(?n, ne noyer les 
PlaycSj & nQn.p^sa les guérir 
abrolnpient* Il ftkut, apres châ- 
quelQtioniaippiiquçrpardcfrus 
rEmplaftreîuwant, quieften 
veritd Ic.princij^al, ô£‘îc |vliis 
cftcrgiquc remede^ 

l’EmoiAjire4 

Paquefiesi ohMArgnen- 

Fre- > P4^^ra:ge,j adLepidium 
maifié , 

Or.piny o^.TcUpbfifff») où 
ÇrAjfuU 






K ecueîl des K eceft.es 
■ Crajfule de chacun 
deux poignées. 
Vlantain y ne poignée. 
Semperyiyum maitu 
y ne peignée. 
‘\Acine d'^Angeli^ue 
njraye j. once. 
TeJIesd’ail fxennobre* 
H mie d oliye yierge \.l. 
Sam doux demy /. 
Jlun enpeudrei.pinties 
Os de feché ptihcrifé 
2. pincées. 
Myrrhe iagrojfeur 

d^yneHoix^ 



ï. fart h. 


I f^irebUnche ce qu’il faut, 
PREPARATION* 
RENEZ les huit premières 



JL Drogues bien aettoyccs 
&bich lavcczj Piles les dans 
vn mortier, faites les bouillir 
avec du vin blanc dans vn Pot 
de terre, juf^ù’à eequt tout foit 
réduit àla contenance d’vn peu 
plus de demy turquetci Paflfez 
enfuite cela par vn linge avec 
vnèforteexpre/fion des mains 
& gardez!^ liqueur exprime* 






^77 des^ eee^tes, 

fagGque nous dirons.. 

Gela fait prenez le marc de 
ees Herbes oà Drogues bien 
proflees faites ks bcxuilli r avec 
i’Iiwile.d’oltve vre®ge5& le Sain 
douxenfiiitc paCés ktout avec 
vn linge fort , &meîtcs la li^ 

qucitrcxpriraée dansle mcfme 
Pot de tcrrcjou vous avez déjà 
mis le. fuc-dess-hçrbés prece^ 
dentés. 

Eufuite jettez dansk même 
Pext^ rOs de feiché.& pAÎon én j 
paudeej tout deinémek Myi^ | 
rhe 
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rhe, & la Cire coupée à petits 
morceaux, & autant qü’il en 
fau t pou r do n nef â c CS m a t i e rc s 
le corps d’vn Emplaftrede tout 
cflant bien meflc enféble dans 
ié Pot ; vous mettrez le Pot fur 
la braize, &reiT)iierés toujours 
avec vue fpatuîe de bois, le lai> 
(Tant cuire jufqii’à la côiUiancr 
de boüjlIie,& qui ait pris corps 
îuy donnant telc couleur^ rcîc 
od'eur qu’il vous plaira j & vol- 
' lalé R'eméde achevé fi fouvc- 
rainpourcertè nature de maux . 
1 - M 




îyst Kecueilde Receptes^ 
Exemples de guérifons meryei^ 
leufés par cette Kecepte. 

Certe Rccepreacfté dônée. 
par Mr. Bourdel curcdu Menil 
hubçr, qui alTcure avoirguery 
©ù guaranty par Ton moyen 
plus de huit cens perfônes pau,- 
¥rcs ou riches, cnrr’autres. 

Y-ne Femme de Brcto.neüil 
proche la porte royal.Cjqu i ayac 
cfté morduë âda refte par vn 
Loup enragë,qu i liiy avoir aufTi 
arraché prefque vne de fes Mar. 
mêles J eftanr méfias dans Ia= 


1 . Partie. lio 

Phrencfie, fuft cniiercmerii 
I guerleparl’vfagedccesReme- 
des, durant fix jours. 

V n GcnîilhomiTie de condî- 
rion mordu â la tefte d’vn Loup, 
cnragéjleriez &.les jouësçm- 
portéesiAyantm.c'me plufîcurs 
autres grandes Fîaycs à la telle 
parectjue le Lcüp fufl tué entre 
les bras, éihapafeul de douze 
qui feurent mordus du melîi.i£ 
Loup en mcfmc temps à la for- 
I ticd’vncgrand MclleiDontics- 
onze furcntalâ defqueb, 




iSi Keckédie^eceptes. 
•^lïe^artî'c en 'nVôu ru t, &lës au* 
îfres fü'fent lÀîiû'màîrîdm'cnt c- 
rouferpâfconcfaninàblc&pü- 
niflfâblécoûttimc: Cc 'Gebtil- 
' Irôm ni c 'd1 s-jé, fe u î fu ft‘ cori fer- 
vé par l’^fage de ces Rêmedes, 
êiïlâ mèfnie forme qiié nous a- 
vonsmâfquc cy deffus. 

Notez pourtant que ce cha- 
ri tablé Curé d à Un a a é c'Gentil- 
ii'ôm‘m‘t: le vôîTîitifj &r en fuite la 
CdnfcOfiOrt de 'Myàcînte j Car 
; ïoW'qiie la' P'crfo'né èft'd'âftsla 
: Phrcïi'efie, oû'dans'yU'dariger 
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évident, il faut necpiraircmcnt 
cômcnctrparle vomjtif, avant 
de donner le Rcmede, ajfîu de 
dégagci; l’EftottiaCj & de^fortr- 
fier le c peur,:& d’abatte les fu- 
rn(ées qui s’èlcvent du cerveau. 

L’on peut cônpiftrc fila mor- 
furc cft de Beftc enragée , ou- 
,non J en appliquant vnc Fcye 
coupée en deux fur la Playe, 
car fi la Pçye y tient ilyaduvt- 
nin&fiellen’y tictpas,cc n’eft 
pas vnc morfure d’vne Bcftc 
enragée. 



iSj ’^eaueil de Zéceptex. 
^utre%eceptefort facile 
pbur le même accident. 

P RENEZ vn Haranc Cale & 
nouveau rôut crud j con- 
tüfezlc dans vn mortier, juf- 
quesàce qu’il vienne comme 
delà Pâteque vous applique¬ 
rez en forme de Cataplamcfur 
la morfurei Continuant certe 
appliquatlon pendant5. jours. 




r 

Partie :jS4 
R E C E P T E 
iBour les ’^efiieaiiX, qid fon't 
mordus ou enhavez.par des 
Animaux enrdge?i, 

DROGVES, 


Feuilles de Kuë 
rdquetes^ ou Margueri¬ 


tes fa wv âge s. 
Pimfinelle yne p 
née de chacun. 


Ail yne tefle. 

Grnsfel yne pincée. 
Polipodede chene ï> poj^ 


*Pre~ 

nez. 






iS)’ Recueil des KecepUf, 
Polÿîhic 1, poignée* 
fetithoux otu fri go nier 
^.racineî. 

Tajferagç yneraci- 
- ’ ne avec U feüille. 

Vin. blanc , ou lait j oû 
eau comune ce qu’il faut, 
PREPARATION. 

piler toutes enfêble Ar les met- 





r. Partie, iSé 
tre dans vn Pot avec vnc quan¬ 
tité fuffirante de vin blanc, où 
de lait, où eau commune, & les 
laifler infufer pendant lo. heu¬ 
res. Vous donnerez vn plein 
verre de cette Infufioni cha¬ 
que Animal mordu ou enbavé. 
Si la Playedc rAnimal eft 
grande, il y faut apliqucrlefeu 
dont Tcfcarc tombe d’elle mcf- 
me fi c’eft vn chien, parcequc 
les chiens fe lechans eux mçf- 
mes parcelechement fe gucri- 
flcnt:Maisfic’cft vn cheval où 



fS7 Recueil des recettes 

autre Befte, il faut procurer la 
chetite de l’cfcarc par des fupe- 
ratifs doux , & propres â tels 
Animaux. 

Neanmoins avant d’en ve¬ 
nir a l’apL'cation du bouton de 
feu, il fera meilleur de tenter la 
guerifondelà PIayc,en î’efiu- 
Vant&le bien lava nt a vec l’eau 
ïàlée, &’ c’eft le plus afluré. 

Aux Animaux delicatSjOÛ 
foibies, i! faut donner deux ou 
trois fois reulementlc remede 
BU commencement, & enfuke 




'partie. 

le Faire vn peu plus doux. 

Le reraede fe donne toujours 
le matin ;ll Faut que l’Animal 
n’ait point où. Fort peu mange 
leFoir,&neluyFautpas dôner 
a mâger qu’vn bon quart d hA- 
re apres avoir pris le R emede, 
Il efl: vray que le Fel ert: Fort 

vtilepourl’accomplilFernent 52 
la perfediondu Remedepouf 
pluficursirairons; MaisaulFia- 
près l’avoir pris il eft bo de s’en 
abftenir quelque terapsj & de 
toutes chofes Falées. 



i8^ 'Recueil de^Keceptes. 

Autre Kecepte,centre la Rage,- 
^1^ L ne fa ut prendre feule- 
ment que le. feuilles des 
douze Herbes fuivantesj qu’il 
faut cueillir au mois de lu in, 
pareeqije pour, lors elles font 
dans leur plus grande forcedes 
faire feeher dans des Sacs de 
Papier â l’ombrç pendues au 
plancher, & renouveler toutes 
lesanncesJefditcsherbespour 
s’en fçrvirau beibin j Carapfes 
vnan prefquc toute.leur vertu 
fc perd- 


\.*Tartie. 


?n- 

nèK. 

deux 

foig- 

^ées 

de 

'ch A- ' 

‘cime 

décès- 

her- 

‘hes. 


ïpo 

DROQVES. ~ 

ArMo îfe-y ou Ar ternife 
^et aine 

Qentmrie fetité 
^^elïjfe 
Me'nthè 
Mtlle-fertuù 
Foiifodede chêne/ 
'Ftantam ' 

Sauge minevre 

Veirbène 

iAbfjnîhe, 






ïsi K ecM (il des R ecepes, 
Prîparation. 

ES herbes eftantcuillics 



& feçhes comme nous a* 
vons dit il les faut mettre tou¬ 
tes en Poudre fort fubtile châ- 
Giine â part &VOUS mélcrezen- 
fuitcccs Poudresenfemblejen 
prcnantde chacune de la pefe-^ 
teiir d’vn écu d or, où environ. 

De ces poudres ain/î méices 
vous en prendrez îe poids d’vn 
efeu d’or avec vn verre de Vin 
blanc, & donnerez pendant^, 
jours confecutifs cette doze au 


Impartie. lÿz 

lî^alade fi c’efi: vn hofnme. 

Quand aux animaux il leur 
en faut donner à proportion de 
leur grqifeur, par exemple fi 
c’eft vn Beufjla prife de la pou¬ 
dre fera de 2. ou 3. éeus d’or, 
avec 2.0Ù 3.verres de vin blanc 
Si c’efl: vn Animal plus petit 
vousdiminuere2,rvn & l’autre 
a proportion. 

Pomadepour guérir les Levres, 
Ger^éesyles mains les. 
corps des pieds,. 
DROGVES. 

\BeurrefrAi^ demy L. 



m 


Ÿre- 

Tiez. 


'Kecueildes Recettes 
Qirenewve onces, 
OrcAnéte 3 . onces-, 
PaJfertUes noires , e^e - 
nées Ss" mojndées 4 . où 
<^,^apes, 
Priparatïon. 

O Ys pre ncJre z tou tes 
CCS quatre chorcs & 
les métrés ënfemble 
dans vn vaCe con vcna We Si les 
fairés bouillir pédant vn quart 
d’heure, où jufques à ee que la 
Cire & le Beurre féient bien 
fondus; Âpres voùspaficrczle 
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tout dans rn linge fort net, & 
mettrez ce qui fera paffé dans 
dès Bouteilles où des Pots con- 
vénablcspourlesbien conter- 
ver julquesau belbin. 

C’eft principalement âd’en- 
trée du lit, qu'il faut oindre 
avec'cette Pomade, les Levres, 
les mains les Pieds& les Corps ^ 
d’iceuxj continuant pendant 
quelques jours. Emplâtre peur 
faire perceri^ç-uerir le Loupes. 

DROGVES'. ' ' 
\De la ?najf ? de tEmpUtre^ 

' '-N ' ' 





Fri‘ 

PJZ 


*\ecu^ilde Kec^ptes, 
oxycr^ceum i. once,,. 
p.ela majfede L’emplâtre. 
Diaçhyl'mreutim. i.on.^ 
Muccila>ges.. de femence. 
de Mauyes demy once.., 
^UCcliages, de femence 
dePœnugrec demy once,.. 
Gomme > app ellée j Gai -. 

I banum i. dragmes ., 
Gomme appelle.e ) $aga-> 
penum ' . dragmes. 

G orne Ammoniac i. dra. 
Kefine G.dragmes. 
Cire-blanche autant 
qu” tien faut. , 



I. PArtk. 

PREPARATION. 

æ L faut mettre dans vnr^ 
Bairmelcsdeux malTcs^ 
des iimplâtres, la Refine, & la 
Circ&^Icsfaire fondre tous en- 
femfite furie feu ; Quand tou£> 
fera bien fondu il jfaut adjou- 

ter les MucGilagcs&les Gom¬ 
mes, & leur lailTer prendre h 
confiftancc d’Empîaftre.. 

JlfjutquelcsMucciJage, 
des femences de Mauve J & de ' 
Poenugrcc fiaient extraits avec • 
J’sau-roft,&<jucIcs5, Gômes 



rpy Kectteild$sKecept€î„ 
foint aüpàraVat dilTotites dans 
ie vinaigre, aVaïîtdeles jettér 
(darislaBaiîîfîé. 

LV&gè de eët'ErilpIâftrc cfl: 
corneceluy dés- prccédêsrriàr- 
qu é s aü'Üôm êcem e nî d u i î Vfë. 

Èecepte contre la Gratele^ 
cotre la Démangefon, 

P oVf( gtrerir plus prompte- 
rnent , il faut cohiffiéricer 
par la feignée du 6? cHrui- 

té par la pufgé. Apresr fervez 
, vous de la Pâté & dë l’dnfgüën t 
fuivanr. 






ï.*Tartiea 

Prenez 3.onces deFleutsdç 
foufïre, 'du fuc de Linio’ns au¬ 
tant qu’ii en faut pour en f^irç 
Pâte, que y piis appliquerez le 
foir fur les poignets,, la luy laif- 
Tant du foir au & l'eïtç ?• 

tant céte application durant 4» 
jours^jle renouvelant chaque 
foir. Prenez du Beurre fraiz 
2. onces & demy once de fleurs 
de fouffrejmélés le tout enfem- 
ble&oignez de cet onguent le, 
rdedans des deux mains bien 
cKîtudemcnt, a même têps que 



'ioo V T>art/fl 

Toüsappîiquercs la Pâte furies 
- poignctSj&pcndanttoutautSt 
de temps. 

Si vous en frottes au flî la plâ> 
te des Piedsdf les Chevilles, 
vous en ferez plutôt gucry. 

FicErPTE 

Contre la Gangrené, 


fre- 


D^GGVES. 


Lyurged'or i.//>,. 
S el commun 2. oncesi 




"Recuetl des R ecèptes ïôJ 
[ymaigre i, turquete. 

I EaHcdmune x.turq. demy, 
I Encens guherifé onces. 
AIT E 2 boüiilir les fix 
chofcsênfê- 
bleen remüant toûjourc avec 
vn Bâton, jüfcjucsâ cequVn 
quart en foit conrume,& fur la 
fin de cette Decodiion, àdjou- 
rez y l’Ecens piilverifé. 
fSManiere^ d’njfer de cette Uau^ 

Kfautpremierementcouper 
juiqu’au vif tout ce quiiêracô- 
rompu en ia partie Gangrenée 


I. ?a,rtie> zor 

rupofe qu’ilyeft de chair cor- 
rompue: Aprez il faut bien la¬ 
ver la partie avec cette Eau,au- 
Ip chaudement qu’il fp pourràj 
Ën fu i te ilfaùf appliq uçr par dp- 
ffas ynlinge double trêpé dans 
cette Eau, & vn peu exprimé. 
RÉCEPtÈ 

Cotre lu MorÇure d’y» Serpent 

I L faut dabord faire de peti^ 
res & legeps fearifîcations 
fur la partie mordue 5 ^ appli- ■ 
quer pp’ deffus vnç Vcntpq^c j 
'ahn d’en atirerlefang, & avec 
hiyle venin. ~ 


%ecuéildes 'Recettes, 103 
Cela fait vous mettrez par 
deffusdu bon T heriaque&en 
cas^a îporfurc (bit fur ync Paf^ 
lie ou îonne puiflfepas appli¬ 
quer là Ventouze, vous ne ref- 
t^rezpas d’y faire les fcarifica- 
rions, & rapplication du Tîie- 
jiaque. 

En même temps vous fairéi 
prendre an maladcjdu T faeria- 
que où Orviétan éprouve avèc 
du vin, où ayeclî pointe d’yrs 
copteau, |uy en donnant delà 
groifeuxd’vneffyc- 


î* Partie, 

Si vous pouvez trouver cfc 
Fhcrbe nôiivée Boüillon blanc 
ri en faut exprimer le jus & luy 

en donnera boircdu pojdsdc 
deux ou trois onces. 


'K/cece^te contre ù "Pefie, 

P RïNEZvnCrapauttouten 
A vie, apïitjuez le furie Bu¬ 
bon ou Charbon, en la forme 
que nous avons marqué cj-de- 
jhs, dansla Recepte contré les 
Cancers, & cfiangez fou vent 
^ctte^piiq„2tiott. 
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v4 litre %ecepte contre U Vejie. 

S’itoftqucle niaîadeferea- 
tifa frapé il luyfaut apliqucFle. 
Bandeau où Frôtal fui vaut. 

Prenez 4: cuillerées de fari¬ 
ne de Froment ,-vne cuillerée 
d'Eau rofè, & vri jaune d’œuf 
fraiz-.mélcz le tout enfcmblc, 
&eftendcz le fur du linge où 
desétoupes comme vn f a;al, 
que vousapliquercs tiedemct 
D é s q U e le B U b O n paroi ftra;. 
merrez de l’OrïgUieniÊ: fukaine 
for dût euEr, U af le p&r 
Jeflaf, 




tqé 


Pre~ 

nez^ 


DROGVESoV 

'PH n/tel oînSi y ç,4 
futé y»e once. 
Miel y ne once. 

. Farinedêfeigle yne onc. 
1 aunes d'oeuf i.ennohre 

PREPARATION. 

F a I TI ^ fondre enfcmble 
Poing où le Sain falé, &le 
iVliel5apre2. adjoûteï y hors diî 
feu, la farine, en remuant tou¬ 
jours 'y Enfuire mclez y les jau¬ 
nes d’œuf remuant toujours & 
voila vôtre çataplâmçoù on¬ 
guent 
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lîfaui étendre cét onguent . 
fur du cuir, l’appliquer furie 
Bubon,S^thâgcr 2. fois Id ioiir 
Gé R'cmede faira pèrCer & 
fupürerle Bubon , & quand il 
fera percé ïly faut mettre vne 
tenteoinde&imbibéedumé- 
meOnguent, & le Cataplanie , 
prernief par déflUs. 

REC EPT E 
Tour Arrêter le San^du neXj^ 

P R E N E‘ z-vn peu dé levain: 

Vn peu de Poil de Lievre 
coupé- pafle menu, &vrrpcu 



3o8 

de Bpl . n Poudre. 

. Méltz L io.,iv r.i -n'hle, &• dé-^ 
trciii ;;c:> le d\^ i c? u v, naigrc du 
plus fort, & *i.ppliqi/c2 Je idus 
lesnarrinesquand le rangfort,’- 
AVTRE RHGEPTE 
Prenez vne poignée de fel < 
telqne vous tiouverez fans le 
piler : mettez Jeentre deux.lin- 
ges, appliquez.le âu tour du 
fron t, & de la telle . 

Aprez faitez mettre le nr^ala- - 

deauprc2du feu,ikirésqu’illb - 

chaufe Rien les pieds & les. 


KecueildieReceptes^ 
main s, cmpcchant nean moms 
avec vn écran ou qafelqu’autrc 
chofe qyc la chaleur du feu ne 
luy donne pat âla tefte, en me¬ 
me tëpsfaitez chauferde leau 
dansvn Chauderon, pourluy- 
mertre les deux, pieds dedans > , 
comme fi l’on vouloit le feig- 
iierdu pied :froîésJadepuisIc 
^enoüil jufques au», pieds de 
haud en bas avec vn linge & 

I eau chaudc& par cç-moyen le 
fang s’areftcrajoiies’ilne s’ar- 
•refioiedans vn bon cjuartd’hû- 



210. 'Kecuelldes'Kecepes. 
re, il faut renouveler l’applica- 
ciohdu Frôtal, & fi enfin il ne 
s’àrreftc pas de cette façon il 
failtfeignerle malade du pied. 
' Géte recepte a efîë fi fou vent 
éproüvé^avec facçez que de 
deux ccnsfois, on n’a efté qu’- 
vriefois oblige d’en venir àla 
feignéedu pied. . 

tAùtre "Recepte, 

Dans cét accident extrême, 
on a rouvenrapîiqué vne Vcfi' 
touze feiclic , immédiate¬ 
ment fous les marne les, fur la 
Région 
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Région de l’Eftomac, avec va 
merveilleux fucce Z. 

. RECEP TE 
Cotre l’hemorragied’vne Pla^j 

S I SENEZ de VeÏÏcsde 
' Loup, telle giianîité 
5 que vous voudrez : 
Arroiez les,dansî’Efté pendant 
quinze jours, avec de l’eau dâs 
laquele vous aurcs fait tremper 
de Vitriol blanc, & toutes ieâ 
foisqUe vous les aurcs arrofées 
faiîéslesreicheraufolcîlj En- 
Q 




•212' Recueil des rscep tes 
fijice vous les mettrcs en Pou¬ 
dre que vous confcrvcrcz dans 
vn lieu fçc, pour vous en ièrvir 
iaubefoin. i 

Les .Çlîirurgiens d’^Aliemag- 
îie apres les a voir àinfi prepar' 
rées les pendent au'Planclicr 
de leursBoun'qucsj &s'çn fer¬ 
vent fur tout aux Playés exté¬ 
rieures 3 &']oriqu’vnc ‘ycine 
coafidcrabîeaeiîc Goupcepâr 
le coupjCac parle moyen de ! 
cette Poudre introduite 'dans- 
li Plaj’c. ou appliquée fur fi.‘ 



, 

¥ ç'mè coupée ^ lîs arrciciîî k 
fang prel^uc cîï vu moi^épt , 
comme par mtraeîc. 

Dans les flux «îc fang immo» 
dcrcs qui arrivent aux femmes 
dans leurs accoucîie^oô autre® 
ment j H n’y a rien de meilleur 
pour les arrefler promptemeuf 
que dcîcur donner i.pàÿ<,fl>îs 
le iouf des Lavcmtns compo^ 
fez d’OxicratjC^cfl'a diredcifl^V 
parties d’eau commune &dV- 
SC de visai'grc^Par exemple de ■. 
.f »qîiçc5 d'ca»5c d^ysicê^deiîi J' 





3,14 Kecu.eilde'K/gcepjes. 
de Vinaigre, L’cxpericncc le 
fait voir tous les jours. 

La Poudre de Sympatîc cft 
vn mcrvcileux rcmede poiirar^ 
refter toute forte d'Hemorra- 
gîes prôptetnent & feurcment, 
foit qu’elles viennent du nez, , 
des Playes, delà vulve, où du 
fondement, & c’eft ce qui nous 
©bligcd’ç,9 donnericy la Pef- 
çription. , \ 


I. ifj 

DESCRfPTIONÎ ^ 
De l/i^foudte de Sj^t^atiei 

P RENiz vnc liy. de Coupe- 
roze, plus ou moins, cô* 
mc Vous voudrez ireduiféz le 
dans vn mortiercn poudre fort 
fùbtilc: Mettez cette Poudre 
dans du Papier, mettez ce P^ 
preroù cftia Poudre dans vne 
Bocrc, ou autre inftrumcni 
fcblabîe & propre pour la bien 
contcnîr,de peur qu’il ne s^cis 
vcrlcjêf ne s’cn perdcjExpofez 
gctte Poudre, avec h Bocwjaw 



M^ecueitJeResepteu 
Saküpj^afî&toutlJEftcî lofs 
1 ^'îîekCoIeiî ne 40.nnc plus de- 
&s,lî iifaut rctirep, Sf ae la lah* 
flecjaiSîaif âuXçfajn* ^ 

- ^ Â¥cc;cçf£c Poudrçoa trreflc; 
i^utcùfrtf d^hemorragie quâd 
■fflcfiîei'ârc^e.fcroitcoupée*’. . 

îlla faut appîî^u er fur h vei-* 
-2?eflè|'artcrc: iëigna^te ayçcvn ; 
^£idc charpicrAppli^iuaiîtpaf 
défîis la cliarpie vn a ft tr ingent 
cpmpofc de Bol fin, de teifc fi-, 
^/èc, 4c hUncs^ '4’ûcuf5-& 4e 
raç Coiipre- 



^ LTani'f. nj 
^c&yn l>on Bâ^àgé par defus. 
Autre Defcription de U foudre 
de S^mpatie pîm énirgiqùe, 

P RE N EX CoupemÈc ou au- 
îT€ VirrioliToit romain ou 
d’Allcmagric ( â la Tefcrf e dç 
ccluy d’Arigîctcrre, tjui’entrc 
«n la Côpofition de la Poudre 
precedente ) tclîe^üantiîc que 
vous voudrez. Mettez îc en 
Poudre fbrtTubtile, & expofés 
le au folcildelà mémemaniere 
Sr avcsc la mcTme précaution 
«que nous avons ditcy dc0us. 



2îS KeçueiideKejepm, 
Prenez en même temps cfe^ 
gamme tragâcant autant pres¬ 
que que decouperôzc,©» pour 
IcraQinskrnoitié autantjMcr 
tés la en pou dre fort lu b tiie q ue 
¥ous pafferez par k tamis da 
ioyc réxpofez eettc Poudre aa 
lolcd pendant tout l’Eftccn 
iTiefmetêpsque l’autre & avec 
les memes précautions, niais- 
feparementdansvneautre Pa- 
pier& vu autre Boetc. 

Cela fait quand vousj^eti- 
drcz compokr la Poudre de 
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Sjmpatic:! 1 faut prendre dèui 
parties égalesdexcsdeux Pou* 
dres, & les bien mêler enfem* 
bic. Voila la façon que le Che¬ 
valier d’ygbi a compofe la véri¬ 
table Poudre de Sympatic j 
Dont il décrit les vfageSÿ&Ics 
ra^ifons, pour montrer qu’tln’ÿ 
a point de magie, quoyqucks^ 
effets nousea femblcat mira^» 
culeux. 

,Sfï froprkie^^ 
i^îquçe fur lapartie,elJc 
refte le fang comme la prece¬ 
dente. 



KuuetldèsRuspîes 
Aux pertesdefcmmes, àpfiv- 
•quée fur lefangqui reftc ati Im- 
ge,&envelopée du uaéme lin¬ 
ge ayecîeiàngoé elle a touché 
.& mile' en vn endroitnétou iî, 
îi’y a ny PoüdrCjîij fang^ Elle 
les ârreÎ 3 :ei 

Pour arrefiier î’Hemorragie 
du écz ; ï I fauî appl iq ucr furie 
fang répâdù dans vn mouchoir 
cnveloper îa Poudre& îc lângj, 
^faire fentirau malade au tra¬ 
vers vn Emple linge l’endroit 
«U la Poudre a efte appliquée^ 
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. e e c e pt ;e ; 

(^ontreU doukurde Dents, 

P flENEZ dubois appelle 
FrenCïOftez eti la ;preoîie« 
re Elçpr^e.^ Apres brûlez laife- 
conde, & de la cendre de cette 
fécondé écorce méléc avec de 
l’Æau de KÎCj férmez en edrarné 
mpîâtfequeyoijs apllgué' 
ret fur le temple dû côté dbléé. 
contre U Varatife, 

. DaOGVES. 
f.re-> I Dft jtis » 0# fmdes hyt • 
I bks lene Uy.^ 
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( Du lusyoûfucd'hyfopexJb 
'beurre iJh^ 

Gros min demy carun. 
Grume OH bdyes de laurier 
I 25. #» nombre. 


Priparauon* 

AIT13L boüiHirenrc- 
blcdans^nc Baflînc 
Jl &ryr VIT feu lêt mcdi» 

©crcj lesfuesjleBeurre&Ievia 
jufqUes àcequelevinloitdck 
^oisiéconfumé : apes adj©û^ 
ut y ks Baj'csoé Graines de 






i^Tarüe. izi 

Laurier bien pulvérisés : cela 
faicj faites encore boüillir tou¬ 
tes ces matières juiqit’àceque 
le vin ioit tout âélit confumcî 
Pafles le tout par vn Tamis^ & 
quand ilSra vn peufroidjvous 
le verfçrez dans vn Pot, que 
vous cou vrirez bien, & le çon- 
Srycrcsaubefoin. , ' 

Quand vous voudrçs vous 
en iërvir .* vous en mettrez vnc 
^^rtion fur v.nc affiete: Vous la 
foires bienehaufefjeii fritterez 
••cbaiidefeent la Partie in alade, 



Recueil de.'Keeif fis 
& i’ê vcîoperezdVn linge Üîcr 
cbaiicf» «4utfe KecèfU. 

Prenez du Basime du Peru 
vne onecjd’iau de vie redifîec 
s.onccsjhuiîedeLaiiriêrf.oïi» 
M ck 1 le toHrçBièmblc. De ce 
fintment Bien chaud Vous oin- 
dres la Partie malade 3. ou 4» 
fois le iour, IknveîopanS'int 
chaudcftienfi ■ 

R E-C-EF-T-E^ ■ 
fom€«ü^iliiioni^ffrÂut-E§rtt 
puy’ViM^Ke ce ne fost de-^Aîf^- 

P KenéZ 5,. poignées de lier¬ 
re de ceiu J îjuijeînpe 



îcrre^ Mettes Içs dans vn.Pot 
laçufavçe ?n çartç dn mdlîçur 
Vin l^tanc j, Faitcsles Jbdüiliiî^ 
l^cndanc 5 . ou 6 *.heurcsà petig’ 
ièwlc remûant paf 3 ,fois avec . 

vne c U i 11 ere, & fa i té,s tou fiours^, 

boüilîir juitju’a-cècj ue tout ne 
Feyienne qû’a la moitié d’vne 
turquercj ©ù vn peu davjantage : 
Apres pilés fout dans vn, mor - 
tier pcndaîiî Jong-rempSj ; 

, icmertc^le dans-.le.Potavccils 

, onces d&}îlédQlivc5& méiéz, 

[ biciiîèsîtcnremble jukiu’aice 
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qu’ils foîcnt parfaitement in* 
corporez pour l’uiàge fuivant. 

Faités tondre le Poil do ma¬ 
lade deux travers dedoigt tout 
âi’cotour J-ufrontienfuite tre- ' 
pés vos doigts dans le jus ou 
fuc desmatieres côtentiés dans 
le Po£, & frotésen le front du 
malade pendant vnquartd’hû- 
re. Apre^prenés la 5 rac. Par¬ 
tie du Marc qui refte dans le 
potjmettéslaentredeuxlinges 
& faites en vn Bandeau qui 
eouYxela partie tondue le front 



î Partie 

.S^les temples- Continués céte 
'Oniiion & cette api icatioii d li - 
tant cinq fois, commençanr le 
ibir,puisJe matin, apres le foir 
fuivant, enfuite le lendemain 
au matin, enfin le foir encore; 
jufques à ce que Iccinq Parties 
du remede foient achevées. 

NOt<fz qaie durant ce rêpsilne 
faut ny fâcher ny côtraindre le- 
maladejlc nourrifiantavec des 
Bouillons de Poulets, de veau 
où de mouton. - 



KecueHdes Wece^tts"' 
RECEPTE 
contre le Kheumatifme 
Cette Recepte confiée en njne 
Rothn 0* i^ne QhSiion prtfes . 
toutes T. (t^ne même, matjere 
commeil t'enfuit, 

P Rc'neTï ^.GM 5.poignces'cîç 
Meli& feüillcs^ & fleurs- 
imités îés tremper pendantTne 
îili ir dans vne cjuanrité Tu ffi fâ- 
re de vin rouge du meii]eur:Ai 
])rGS di fliîlé s CCS- feü i rîes & ces* 
fleurs â petitfcudâs yneAIem- 
bjc propre&confervcslbîgpûjîi 
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&0ficî3t îa liqyetirdiftiKécpoîtr 
les'vfagesfaivaiîf, 

Prcîici «îe.cctîc K«|tren-rî#: 
quantité dVnepIdiïe coquill© 
d’^œufmélez îaa vcc cîcînj Ter¬ 
re de yin Hanc où de rin chi^ 
ïetj & donnez a Ivoire ceîaatf 
malade fe matin à jeun*. 

Apres trempés Ta Enge de* 
îic dans îaddiqueurjappîiqués 
ce linge furîa Partie maîad©§ 
Continuez ses deux Remedes- 
jarques â ît gucrifon/ 

l^oîcz qîje E îa Partie de^ 




230 %ecueil des Keeeptes. 
lente eft enflaitièe, pû que le 
mahdé ait là Fièvreij faut 
s'abftenir de CCS remèdes. , , 
%ecepte tûntrjlit,t.ts^ne con- 
où %_afq(ie. 

P Rènèz du.Soufre^ Alun 
puivèrifo. onces de ehâ* 
èüri ; de oraifedè Pôurceân 
onces. Melettoutcelaen fof^ 
me d’Ôngüent , duquel vors,. 
frotèrét |à teftè gajeüfe Tayant 
auparâvantbiçn tonduëoii ra-, 
xeè, pcn'dànt.nois jours., vnei 
fbiscUâquêâ'Qur. ,< 



Ï.VtlTtif 

RECEPTE 

pQtit cQnfir'^erie lors 

qtion a UfftfieymU oufiiçou 

P Rcne? du meilleur Safrari} 
faiîés le feicherj $c difToE 
yc^ le atee de I’é au lofe, pû de 
Plaurain ou de îoutes les deu^ 
cnfcmbicjfaitès Juy feukmçîit 
perdre la froidcurj ^ frotezen 

Iç tour des )'cuxî 
Ê^fuitc prenez VB plein Plat 
de Grrm/dç lait: Faites îuy 
prêdrcvn boüillonjaprcsayds 
delagroflcurd'vncKoixdcia 



± 3 ^ Keceftei^ 

Croyc4cBriançon pujycrifcc 
meîtédâ dans ce Cf ciîîc & fii- 
tés font Bouillir cnfcnaBic juf- 
<Hîcsâ ce qii’il tf en refte ^uclc 
qtiij,r£jff©tez.cn avec ync Plii* 
fisc tous les ^râiiîs de Picote 
<!|t£e,¥ou$ verrex blancs, le plus 
fonvept qué-vons poufcez pen- 
âaiîîieizc keurej* 

B.prcs preiîcrle gros Os du 1 
Æeiîbreou Oig0tdc\ipau£on , 

Æuîî*rac££cs1cfprles£barboas i 

& de ia Moêlc qui en fortirâ | 




I ^ '-i.faftk. ■ 

i 'ïHumcJjufqMcs a ce qu’iî fok 
i tout-croûte., ^ 

. Eniinaye2,<iu laftlde^.am 
s’ils’ê|rou ve|ÿ)u du plus vieux 
què ion trouvera i Oftés en la 
Coüahç, le jaune & toutoc qui 
s J îf ou verade rancy 9 Mettez 
j icplusbeaua trêperciansrcaiî 
j de R1 viere, pend aiit trois jours 
changeant I\au de en 3.1ieU'* 
‘'irea^Enfmte mettez le dans va 
^ VGtni V1& faites le hoüiffir 
ôdcuîrc lufqucsi ce qu’R Ibît 
tout pourry^Paflez le dans vac 
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toile nçu¥e:& delîëe, lavés fer 
a ve c d c J ea U clai re jufq u es à ce 
que la Pomade deviene bien 
blanche, <^ap!-rçs lavez J'â vne 
fois avec de PEau rofe où. éc 
Plantain.Mettez cettePomade 
(flans vn:Por&,,y»uS;en ©indrés 
le vifage foir^ madn, conti¬ 
nuant jusqu’à cequcles croûtes- 
foient toutes tombées. Cette 
R ccepteelf excellente. . 

^ titre tres^^ui^ée. 

Il faut tirer tous les jours 
d’huiled’A fnçrîdes doLT^cs fanî 
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leu, Se en froicr les grains dé 
Veréle arec Vne Plume, â me- 
fure qu’ils fortcntjpçdantncul 
©û dix j#urs de fuite. 

Apres ayes de forge cômurî 
feitcslebottllirjulqu’iccqu’il 

foit tout crevafTcjcoülex & lai" 

^ Cez repbfer ce qui fera coulé, 

I €*eft a dire la Liqueur eoülèç, 
apres jette* ccqurfé trouve di¬ 
ffus qui eft îc plus clair, & mê¬ 
lez le plus èpaîz avec d’huik 
d’Amçndes doUees tantd’v# 
que d’aùtîë ï Bréyci les î)k]É 



hjiS ^eeuelldès'Kjsceftis 
çnîèmblç5& en frotcs îe^ifagc 
JüTqu’à ce que les croûte s foint 
tombées, & qu’il n’y rcftc rien 
du tout. Cette ReeeptCia cftè 
fort fou vent è prou vèe avec 
grand fu€c<;z 


RECEP TE 


Poar ofler l^s loefiiges q ue,U ft- 
tiu "ver oie a lai^éjhr Le 

renez de lait d’Ancfleau- 



X" tant que vous .jugereza 
propos ( celuy q ui eil: fraifche - 
jncnrextrait de la mamçîeeft le 
fîieilleur) lavezcnlc vifa^c 



©U 5. foîi1çiou%prmapâlcmc^ 
lexHatin&lcfôir. 

AVTRÉRECEPTE 

' , *Fauria petite- Ve,rok. 's 

S I toft qu^ënrccôîîoift que 
c'eft la petkc Vcrolc, où 
PicotCi il faut avoir d:c Thuilc 
^eSeorpiouëquilbit faits'iiTc 
peut fuîvantia defeription de 
Mati5C0Î&qu’’o‘iî.veQd chez îes 
-Apotleaircs, car c^eûle tneil- 
iciirs frotteE en le dedaos des 
Maifi's,îa plante des Pieds, la 
&egidii ducQÊur le deiTous des 




H $ Keçt^et î/de M fçept^s. 
aifîeJcs,&lcsÀyn€S.Cc reftic-^ 
, de &it bcai^coup fuér & par 
confequant faifapt fortirThu* 
jncur, empçchç.éc n’avGr pa$ 
beaucoup de grains de Verelç. 

Et pour cmpcchcr dc n’c Arc 
pas fort marque de la petite ve- 
îole, ^ mçfmc qu^elic ne forte 
àu vifage du moins en abon¬ 
dance* Oés*qucJ’on s’aperçoit 
«de eç n.alilfaut a\oir du lait 
fraizjo’cfl a dire nouvelîcmcnf 
trrédeJafnamçlcde Brebis de' 
Vaefetj d’AflcMc, OÙ de fenum® 



I. Fartie» 

Ü n’importG j lè lâifèr rcpofèr 
quelque tertîpSîapres prèhéz ht 
Oemeque Vôus vèfrès delïiis, 
appliquez k lîjr le-Wage avec 
ync plume,côtiruiant fou venu. 

R EG£PTE ^ 

'Contrths HefnorroJd^ fhter-^ 

^es oà Ekternèi^ Joii qt^eÛs 
flaent^foU qn^elîèi ne flu entfae 

P Renezdé Pherbé qui s’à- 
peHc ■ Triquë-iri^àme , 
c’eR kSémpérvhi^à'itiihQrmâ- 
îev& du Beurre fraiz jpilés les 
èa^mble dài$s#ii ïàofticr, & 



apliqîièsics eîirw itc fur k mafÿ 
deux ou trois fois fê^^ièâr. 

D,JiO©VESv- 
Huile dolie- dent) L- 
Fleurs de Suream 

2, o»5. peigne es ^ 
Les hauts le. plus tindrer 
deSureau^ i, fosghéei. 
Semprrviya màier^^^po^- 
Semperyiydfnjnorhpois. . 

^eurrefrai^ ' demyd* 

*4 


Tre- 

neK. 
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PRÉPARATION'. 

F AiTEz inftifér lès fleurs cÎ0 

Sureau daiî^sPhuilejau Sov 

feil pendaht ou 15. jours* 

dansla-: faizon de ecî fleurs, 5| 
gardés'ccîre Hüiîè. 

^ les bouts oufbmmî- 

tes de SureauSemperviva 
maior, & la mîRor^Pilé& fes ea-? 
femblc dans v« Mortier d^ 

marbre, & a vec viî linge tîrc^ 

Cela Êîj, qoaflsiîfoos: nwîf 




24 » *K^cualdeK;(ce^Uj, 
àvés compoferla ReceptejPrè- 
ncs duBeurrc fraiz: de cétç hui¬ 
le de cje fuc â proportion l’vn dt 
l’a U rre : Ë roy es lesenfcm b îe pu 
â peu êç à d i vertes reprifesj jut- 
qu à ce que l’ongueniait aquis 
fà conûftance j Duquel vous 
vous rervirés dans le befoin. 

Motés qu’il ne faut jamais fé 
fervirdefeu, njcn corapoiànt 
ny en apliquant cet Onguent 

av'tr|,;. ^ 

Preacs de,la Racine de Scro- 
fularia maior> nctpyés l^, bien ? 

&con- 
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côcaflesfadans vn Mortierde 
marbre j Enfuiteprencs auraiu; 
de Beurre fraiz, & mêles les¬ 
bien enfçjnblejfaités en çômè 
vne Pâte guc vous^.garderés 
dans vn pot b i en .cou vert en v n 
lieu fort humide pends nrqu i n • 
ZQ jours : Apres vous la faites 
fondre à petit feu 5 & iapaiTcrc s 
avec vn linge pour vous en f^r '- 
viren temps & lieu. 

Notés que lors qu’ilyaura 
d-^n|^rqiieiesHemorroidesnc 

fc clièRcrcntj où ne foient deja 

' ' ' 



24^4' > "^^vueilde Ke'ceptes. 
c’^ancrées » Il faut avoir de îil 
mefme Racine 3 la mettre ‘en > 
Poudre, & faircinfurqr i. Drâ-. 
me de celte Poudre dans 4. on¬ 
ces d’Eau de Chardon bénit 
pendant vne.nuit j'&:ptendrc 
reau & la Poudre le matin, à 
jeu n 5 cont i nu aat pc nd ant don- 
Z^où quinze jours. ^ , 
^VT^E 

Prenés de la'féüiilede Sureau 
faites la tïemper dans l’huile 
d’olive, & en fuite faiîé's^^en d. t ■-<. 
fuppolîtoites., ■ À VTKBy 



i,Tarifé, ' ■ 

^ Prenez vue ipragme de Seî. 
de Plomb, autremcHTappélIé 
où fucre de.Saturnc,faités le 
infulèr dan$ vn demy carton 
à eau difinicedejHûrsde mau¬ 
ves ou de leur deço^aion, B affi¬ 
nés en vos Hemorroides fans ’ 
la faire chaufero 

RE G EP TE 

Contre la dolguT des'Goûtes, 
RENEZ de teüilles de lierre 
X • contufesics, fi vous vpu»- 
Iés,& apliquèsles furrendroir 
de la douleur. 





24 ^. . ^eeueildes Keceptes- 

Fourfe prefermer de ce Mal, 
prcnès vne gouflTc d’AÎl, nctr 
toyèsla bien j & avalés la Iç 
matin, durant tout le déclin 
deiaLune. RECEPTE 
Qontre les Hernies eau fées par 
les eaux odpar le yens. . 

B L arrive fouiient quele 
Scrotum O û Bource des 
Eufans&mefme des perrônes 
adultes devient extraordinai¬ 
rement .tuméfié, par vn ainas 
qui s’y fait des Eaux où des 
vents,où de touslesdeux en- 




i.Vartie. 247 
fcmSle. On a veu fur ce fiijet 
des miracles du çaraplânie fui- 
vaut apliquèc fur la Partie. 

~ 1 )R 0 GVES.' 

Vartnedefel^es 3. oncer* 
Farine de li*p ms ^,onc. 
Fleurs de càmomiUe 
I. fmcêe. 

Y,ofes rouges feches i.fiti. 

Mtel O* f égales 
portions autât qu’il faut 
Hutle dé Laurier ^., one. 


Tre 

ne^ 





' ^ # 4 .^ ^ R eceMes, 

' ^ PRÇpARAtlQîsf, 

■ ^PP a^tez cuire les Farines 
& iesflçursçlansrca,u& 

?:F} j Ç porti ons 

jUïqU 4 l 3 !:C<pn£fta)iiçc de boüil- 
Jic.'Adjoûtès cfifu itc l’huile de 
Laurierrèteiîçiès cctçe nîariefc 
fiir du linge, & appliqjuès I4 
chaudement Curia Partie 5»où 
4. fois leiour. 

Notezque fi vous n'avez pa$ 
^’huilie de i.auricr,ilfauçpren> 
dtedefeüillesoCide Ba)^es,lcs 
concalïèr, lés fâirc cuire avec 




r 


^ art le " %0 
' H’huiîed’olivc couler ccîa avec 
cxprcllion, & fc fervir de cette 
huile. RËCEPTE 
contre les legeres'plqueures des 
? art les nsr<x>.eufes, 

Ï L peur arriver quelquefois 
qu’ô fera piqué en quelque 
partie ncrvculè p trvne épingle 
vne aiguille, où par quelque 
épinejd’oùils’enriut vnc dou- 
’ kuralfesfachûfe pour l’apaifer 
11 n’eft. rien de meilleur que 
cet cxccrement jaunâtre qui 
s’engendre naturelemcntdans 



KecueUde Kêéepfef^ 
les oreilles: II le faut tirer par 
]■ inrrodutflion du petit:doigt > 
bu de quclqu’autfe chpfe, 

1 apliqùer fur la-jParfiepiquée f. 
côntinuanreette appliquation 
de temps en temps. 
iîMaatere e^e^kprep4rer J'Muik l ■ 
de Cerf\ , ■ 

P Renez 2. 1 . de Bois desua- 
iac5& i.LdeBôisdeBuis 
oi> bien au tant qu’il vous plai-: 
ra,5pôur veu qü’il y airtoujours 
deux parties de Guaiac & vne , 
de Buis ; coupez ces deux Bois ^ 



15:1 

par petits itîorceaux ou cou- 
peaux ,côrac ori ch peut àvoïf 
ce c he x céu X q^u i font ïCà B Ou •* 
les de Mail ohïcdi Pcfgiics. 11 
faut que les côupeaüx de Bîiis 
foient bien {ècs&pourics biéit 
fccheron les met dans vn Pbt- 
ou Terrine, & cnruite dans vn 
four apres qu’on a tiré le pain. 

Enfuite tous metirés ces 
Bois dans vne cornué&Ies dif- 
tilierés à feu médiocre au ccm' 
mencemenr-augmentanî apres 
le feu peuà pcUfjurqueS qu’ets- 



’ 'RecueildèKecefies 

fin le charbon tiiotite jufqu’au 
dcfTus de la eprnuc, ce quL s’a- 
pelle feu de Suprcflio.n ou de 
Reyerberç. ÎI faut que la cor¬ 
nue /bit de, Verre & bien luttée 
c’eft adiré garnie par dehors de 
terre, ou elle doi t eftte de grc2, 
en la nrcttant furie feu, il y faut 
)o indre Sradapter y nnçççipient 
de Verre qui foit très gro:S, de 
ceux qu’on apcllc Balons, & 1 g 
bien buter,poury recevoir les 
huiles & les ïfpriîs., 

;> Si vous dehrés que voRre 



■ . w î. 

Huile foie de, 1^9,ne odeur,vou® 

: mélcrc?, avec les b.oisvne poï- 
. j^néc dç graines, ou Bayes d‘c 
C^eneyrefeches. 

‘ Q^âtid la Diftiilatipn fera 
? faîte., ilfaut lâiflfer cafio dirlès 
VaiiTeaux avànî IcS dejtâchcr 
; ï'pderautre, 

; En lcs détachant vous trou- 
yercsvnç matière qui .férà fort 
liquide,, ou vne huile,dont vue 
partie rurnagei;a'&l’autre ira» 
' fonds.-Là feparation Cefàkavec 
vu E tuônoir de verrej afin delà 





f54 '^f^ticilde%eceftesé 
mieux voir.= Il faut mettre le 
doigtait petit trou de l’Enton. 
noir, Verfer Thuilc dedansj& y 
tenir toûjours le doigt jufqu’à 
ceqiie l’hiiilc pelante foit toute 
tombée â fonds, & que la légè¬ 
re refte au dclHisj CcqucToH 
cônoift fadlemcnt à travers le 
Verre. 

Quand l’Huile pelante fera 
toute à fonds, lâchés le doigt 
jufqu’à ce qu’elle foit tombée 
dans vne Fiole j Apres vous rc- 
siettrés le doigt au trou de 



îEntonnpiri & verferés enfui- 
te l’autre partie de l’Huile qui 
cft la Icgcrc dans vn autre floIç 
.& coîifervcrez ainfi ces deux 
huiles i part l’vn dcl’gutre.. 

Ses Propriété^. . 

L’Huile pefanreeft admira¬ 
ble pour la Gangrené, pour les 
Dartres,pour les vielles Vlce- 
res. Elle nctoye 6r raondifie les 
Chairs pourries Sreorrompués 
en çoupantlc plus qu’on pour¬ 
ra de la' Chair, luortc? & appUr 

quant l’huile fur la Play e- . 



2^^- JR ecufrlii^} rie épis “ 
L’ETprir-oûl’huile Icgcre fert ^ 
contre les Hcmorrôidcs, les 
Inflâmations, les Tumeurs, lés; 
Gangrenés, & les vielles Vke;' 
rcslcscn lavant a vant d y aplî-^ 
qucrrnuilepcPante. ' 

Cet Efpritcft encore bon ' 
dans les accidens Epileptiques" 
où le Mal*caduc,, donné par 
goures avec du vin blancoùdu 
Boüiilon j on en peut dônèrdc 
4.4 S. goûtes,plusoù moins, 
felôn J’âgc.&la force dcsmala- 
des & félon la grandeurderac • 
eldcHt' 
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Il ^ucrit toutes Dartres vi< 
Te* en frbtât laDartre dcrHuI- 
ICîTeuIemcnt deux joiurs a fuite 
Puis laiflant le mal tout noir 
jufqu’â ce qu’vnc Pclficülecn 
fait feparéc, & pout ia rcÿuge 
qui vient enfuitcà la Peau, 11 
pafTe bn peu de jours. 


Kecepiepaur^emf^'ûh-er üs 'W¥r-- 
rn^esi^ 0*htFoyHmXyfiimï^ Wtt 
ou attx AUtws S amies-. 
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titc(çariîjî’yadcccs dcuxef- 
peccs)c’cft à direU fcüiîlcaucc 
la. graine} où îa •Feüi IJe avec la 
fleur, côçaflTcz la Jan s vn mor* 
tîer& exprimez en le fuc» 
Apres egratignez Cupcrficie- 
Icmcnt avec les ongles oû au^ 
tremenr, les Verruës où Poy- 
reaux5& apliqucipar deflfus de 
cç fuc, où du fuc avec le Marc, 
fur tout la nuit (î c'eft au vifage 
& continuez pédant quelques 
jours, 4,où 5,fpis le iour, . > 



1* l>arti€, 25i), 


AVTRE RECEPTE. 


f res fouyerdim four guérir les 


Verrues tirée de Vm-helmont. 
Rcnez vnc Pome coupez 



laen deux moitiés égales 
frotez la yefruë avec la Pulpe 
internedccçtte Pome jufqirà 
ce qu’elle viendra côme tiede 
parle m oü vc m. ë t de la fr iâ 1 q n 
c’efl: à dire alfes Ion g-temps. 
Enfuite enfilés cnrcrable ces 
deux rnoitiésde Pônie &con- 
fervezles dans vn lieu bienfer- 
mcj que ny Rat, ny Pourceau ) 


R 



Qéîù ^^ecueildâs Keceptefi,, 
r^y aucun autre Animal ne Ic5 . 
puîflc mangenCar des aufTitoc 
qu’elles cômcnçcront a poutr 
rir, les verrues cpinmengcroqt 
a guérir,.& quand elles fcrpnt 
•tout àfait pourries,les verrues* 
feront auflî rout a fait gueries. 
qiiefiavârqued’eftre pourriçS;. 
quelque animal les mangeoit, 
les vérnié'sne gueriroicnt pas.' 

La Pierre Médicinale très 
frepre contre quelques 
maladies externes, 

DEOGVES. 

\MIum ynel.^demj^. 
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touferê^e r» L 

S H de weme onces» 
'Vitriolromains^. onces» 
'Sèthlfcnc commmi deux 
' f lignées. 

'Bel 5 * onces. 

V^inaigre frefyue 
yne feüfllete. 
Pre^aratiok. 

ÊTTïz tou t cela dam vn 

_ _ Pot de terre neuf ^ 
jilônîbéj c’cft d dire, verni, lai- 
fe y infufcr rerpacc fcule^ 
mentct’Ÿfî demy qtwrt d’heuré 






a 6 2 ^jcneil de Ke cep tes» 
Apres faités le cuire avec vn 
grâd feu dcjcharbon ôc non pas 
de bois : vous le laiflercs ainfi 
cuire jufqu’à ce que tout foit re 
dUi t en Pierre. 11 nefaut jamais 
abandonner ces matières tant 
qu’elles font fur le feu, mais il 
les faut toujours bien remuer 
avec vn Bâton. 

Ce - Remcdeed: fort propre 
pour toute forte d’vlceres par¬ 
ticulièrement des jambesjcon- 
tre toute forte de gale, la Teig¬ 
ne,la Gangrené, & eft fouve- 




I fmie 

râin contre l'es Ecrouelles. 

Il le faut loettre en Poudre 
fubtile, dont VOUS afpergerez, 
le mal, ou la mêlerez avec les 
Onguens propres â ces m?iux, 
dont vous avCS la defeription 
cy^lcvanr. 

'Keafte contre la Vleurgjte. 
DROGVES. 
'BeurreyieuK 6. cnees. 
Vre- Suc d'orties 5. onces, 
net. Onguent d’althaa 6. onc. 
Tondre de fuz}l hien fi¬ 
ne 6. onces. 





j S^emence de cumin x^ont, 
:\$tmencede roqueflex^sn^ 

PREPARATJON. 

F ai t e X fondre Ic Beurre»; 

edantfondu jidjoutw y.le 
flicd’QrticsdugiJcl v-ons met¬ 
trez vn peu plus que ladoze, a- 
En que le tout eftanr cou¬ 
le, i I rc v ie n ne a la doze regu I ie • 
re;Uiil'ésjefucj(Iir.kf^^ 

ce d’yn «w/^re^ea<d<irc,poür îuÿ 
lai iTercoofuraerfou humidité 
E.nifuiteiref irczJe duE:u,& mc- 
lezyüongucnt Althce, & puis 
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îesPoüdrcsen remuant inccf- 
fa^ra'cnt avec vh fpatulcdé bois 
afiadc 1 incorporer.ègalemcnt 
& irifèhfiblémcnt jufqucs à ce 
que tout ait aquis la vray e con- 
fiff àricc d’onguent, llfaut que 
les femehccs foîent bien pulve- 
r jfcés &^Ics m cîéren Cê b le ayee 
la'P'oüdfcdefuzil. 

Il faut bienfroterla ^*aTtie 
du coftè dolent avec deîcau de 
vie la plus forte & la plus rafi* 
née qju’ôh pourra trouver, pou r 
' faire ouvrir les Pores. Apres il 




sCô' . 'KecuèildeKeeeptes. 
faut prendre de ce t onguent dfi 
îa gro fleur d’vnc Noifoitejle- 
îcndrc fur vneFeuille de choux 
1 ouge ou à Ton deflaut fur vne 
verte fricafTécavcc du Beurre 
vicuxd’apliqucrfurîc c©fté,& 
eoüvriide routde quelque drap 
ou iinge double auflî chaude- ; 
ment que le'malade le pourra . 
foùfrir. Si la Douleur ne pafle ' 
pas dans ^.heures, il fautreïte- 
rer l’apliquation de ce remede, ^ : 

Que fl Toaguent chafTe la ! 
douleur dVn cofté à l’autre,çp - 
me ilpeut arriver quelque fois: 
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If faut pour fu ivre la douleur & 
apliqucr le remède là où elle fe¬ 
ra, ayant fait auparavant Tonc- 
tionavcc fEfpritde vin,com¬ 
me nous avons dit. 

Notez que cette recepte eft 
beaucoup meilleure contre la 
Pleurefie faulTc, que contre la 
vraycj&qti’clleeft très fou vc- , 
raine contre la douleur duco- 
fte caufcG par les vens. 

%jecepte contre les Erjfi^eles, 

P RENEZ q-onccsd’ifpritde 

vin rectifie, & demy once 




Recueil des^ecepeu 
de Çamfrc j’Faitès diflbudrcîc 
Cairiffc dans tcfphïidc vînjfk^ 
tés leüf perdre'vri pcu'Ia froi- 
cîctir, eüïuîfé ti^pdsdàfisccF 
te'Iiqdèuf des 'finies fin s,'que 
TOUS appliqüefes‘Wàï^ffie 

rhaladc, Sf rendu vëTcfez cette 
a^iplicafîôn, â niefiirc que Us 
^^ngéS'fecHepônt;. 
tm0âïré me'r.y4^fuxfôür 
les ‘V'iceréf. 

dI^ôgTés. 

‘^^wie îtblj'pe âèfhy l, 

^ dé'méUfon iemy l. 




i^Tartie, 269 

1,ytarffe d'or demy i. 
Tre- Kefînelepn demy L 
mez^ S^»gde4rAgon demy L 
yerdde grU 2 . drAgmer 
Vhaigrr onces, 

2 . onces, 

*Ve toutes ces chofesil faut 
former yne Ma^e d Emplâtre 
fui'TMnt la méthode que nous 
ayons donné cy de^w, i^ vous 
yousen feryirez^au héfo-h. 





27^ R ecueil dts R eceptes, \ 
Emplâtrefou yeramfeurle mal 
de Matrice, 

D R O G VES 

( Galbanttm i,once, 
JJfa fœtida demy once^ 
[DelaRÿix demy once, 
j T berehentine de ^ven/fe 
I cequ’tlfaut, 

Tour former ynEmf lettre de 

la Majfe duquel yous prendre^ 
ee qui fera necejfaire four en 
former yn ÈmfUtre de la gran¬ 
deur d’yn écu blanc étendu fur 

de fvalude ou banane-) "Vota 
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a^^liquere^ ce petit, Emplâtre 
furleHomhril. 

Onguent excellent pour la Gnle . 

DROGVES 
'beurrefi-niei 6. onces, 
Hutlerêfat 4. onces, 
V inaigre fort 4. oncss, 
Certizc 4. onces, 

nAlimMU z.dragmes. 
Sublimé 2 ,dragmesi 
Blancs dceufz.en nobrc, 

M e1c2l tout cela enfeiîible 

dans vn mortrer defon- 
c_^ eh forme d’Onguent. 


^re- 




a;7S 5 ecueil dés Kecept^ 

Il faut {c graifîcr lesiïiains 
cct Onguent, iSt^nfuitc toutle 
corp5,châ<|ucibir a vant q ue de 
fc coucher, continuantfeule- 
ment pendanttrois nuits. 

Notez qu’il faut avoir cftc 
féîgné& purge avantqucdV-. 
fer de ce R etnedç & meftne sll 
fe peut, avoir pris quelques 
boüillbns rafraichiflansi 
Eau rare contre ta Couleur de? 
Teuxt inflammatîons lacrimOr 
Jes.^c. DROGVE<l. 

Vin hlancdumeiUeur 5 , 
fe'ùiüetts<, 




ï . Tarfk. 

Ëatü dérobé bla^cht 
EAU(kchelfdàwe demf 
tre- d^udefemdil l, dê 

Eau.d%H^Ajte ch a-, 
.üdudertië cune. 

Tuthie fr^paréf; comm§ 
il s'enfuit 4. onces ^ 
Gerçfe i. once,^ 

^Suffre candi i dragmes, 
Aloes z^dragmes, 
'Camf-e i. dragme. 
Préparation. 


P O V R bien prcp^rçr la, 
Tuthie J II la falii mettre 





274 'Recueilde‘Kecepieu 
dans vn Cru fol & la faire ehaü- 
fer f. où 6. fois, à chaque fois iî 
la faut éteindre dans vn peu 
d’Eau rofe où de vin blanc & 
jetter l’eau où le vin où vous 
l’aurez lavée. Apres il la faut 
bien pulvcrifers&aufTi toutes 
lcsautrcSDrogucs:Enfuiteffié* 
tcz toutes ces Poudres avec le 
vin & les eaux, cy deflus men¬ 
tionnées dans vnvafc de verre 
que vous fermerez fi bien qu’il 
ne refpire pas,& Texpoferèsau 
Soleil l’efpàce deqo.jours j A- 
pres 




î. 

Apres couler cette liqueur & 
gardés lapour le befbin. 

Il en feut mcttrC)de temps en 
temps, Tne feule goure dans 
avec vnePlume ou vn pu 
du coton, & tenir vn peu de 
temps l’œil ferméaiînque l’eau 
paifiè pénétrer par tour & vous 
en V erre r vn c^t a.dm ira ble. 
Mm excellente four cdnfumer 
les taches ts* ongles des y eux . 

P Renez 4c chaux vi ve,é tei¬ 
gnez la avec de l’eau de 
fontaine J filtrez cette eau avec 
S 




27^ 'È.eeuetlde 'Keee^tes 
le Papier gris f Apres niettezia 
dans vu raifleaude Cuivre oûi 
d’Arainy jnclant vn peu de 
l’Armoniae jLaifïezytout in- 
fufèr pendantvne nuit: Cette 
:Eau aquiert vne couleur bleu 
Celefte., 

Pour s’en fervir, il en faut 
mettre vne goûte, avec du Co- 
t-oa où vne Plume,dâs les yeux 
Vlcerés, Ch an ères, & occupes 
de Tac,lies où Ongles.. 



I. Partie, iyf 

%ecef te tontrela Demangejon- 
importune iies Paupières. 

P Jicnez vne once & demy 
de vin blanc, autant d’eau 
rofe, & vne dragme d’Aloës 
Hépatique pulyerife, Mêlez 
bien tout cela enfemble,&îi ê- 
pant des petits linges fins dans 
cette liqueur, vous les aplique- 
rezJfurles yeux. 

AVTRÉ, RECEPTE. 
Prenez vn auffraîzduiour 
mcmcjfaitcs le cuire julqu’âce 
^u’il fqit «^rçip olRcz en le 




278 Keçmîdéstecm?s 
ne.V Broyez lé- Blatte vh 

mortier de marbre bien net, 
ayèc ad. graibs de titriol Blàni^ 
apres âdjoûtésÿ4ottCés d’çau 
roFe, oûde Plantain îc'oüics te - 
la à trayers Vn linge Blanc6trç- 
fervés cette eau pdur lê fai^fôiri. 


cettè eauj'ë^ irnétfe t lés dan^ les 
yeu pu mtq.üi dèf ^âw'pî'efes 
auee d'u epton ou dû lifigc'îîn , 
idîyérfcilïcù'résdd four. 

cotrfiejAcciï dè^^'yrè 

P RcÀèi «^coiriésdù c6üâ~- 
nés de lard de 3. travers de 
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doigt de large, & de telc kn- 
guèuf qu'elles puiflenr cntoi - 
rcf le col du bras i Racles les de 
tele favori que tout le gras {bit 
blîé, qu'il ne refte que le {im¬ 
pie cuir, mettez les tifernpe^ 
dans du vinaigre bicnfôrt,pé¬ 
dant a. ou 5 . jours j A|prcscou¬ 
vres les toutes autant qu'il fe 
pourra avec du Safran p'ulveri- 
fcj ôf appliquez ks au kurdu 
col dubras-aretidroitcfu bare- 
ment de l’arterc, lesy lailfant 
fendant tout îaeïés. 




280 Recueil éieKeceptâf, 
Baume excellhpour les ?layes* 


DROGVES. 


Huile d'hyperico demy l. 
T herehentine deyenife 
Brei demyl. 

«f’.C Comme Elemi 4. onces, 
Irùde florence 


F 


Aloës deux 

' £Majlk^ onces 

Storax de châ 

Myrrhe cun. 

Sang de Dragon 
Eau de yie 

AiTEZ fondre la Gomme 
avec l’huile & la Thcrebê- 




ï. l>artli. -8'i 
tine, détrempez cependant le 
-Sang de dragon & lerefte avec 
fEau de vie . Apres mêlez tout 
cela enfembîe, & faites îc cuire 
âfeulent,où bien pendantles 
grandes chaleurs de rEfté,ex ' 
pofez les aux Rayons du foleil 


pendant Y^n mois 

Quand vous vous fervîrez 
de ce Baume,apliqiiez le chau¬ 
dement fur les Playes. 

"Recette cotre la doleur de dents 
De la poix Trayale-^ou de 
harqvte onces: 





i 82 \emeildt K^ce^tes, 
üommtElemt i.onte„ 
Vre- Sa^apèKum deîHy oriu, 
Oitlbanùm iderhy oncè* 

Sakgdgcimggjf 

\Optun ‘i^drugms. 
1 Therehetînei.drâ.Çs’de» 
'MélszjouteélalefAi[m 
dre fur lefeupeur en faire n^ne 
maffed:Emplâtre-^ félon l'art. 

f reneige equUlfaudra decéte 
maffepour en former^ . ou j pe- 
fn s Emplâtres de la forme d’'vn 
denier (lue vous apliquerexfiir 
les temples Ççd derrière l'oreille 
du c ojlê (^ue la dent fait mal» 






î. tmie* 

îiegepte 

£ontr^ la ee^^fifut 

P Reliez vn gros Crapaut? 

Mettes le dansvn Pôtdc 
Terre vefn^, ^ Py laiflfésfefl- 
dant a 4* hcurcSi èicn bouché j 
Apres ayés tn autre Pot tout 
preft, prefquc plein d’Huilc 
boüillaUtc, jettez ce Crapatit 
dedans,lûtes bien îc Pot & Édi¬ 
tés le boüillirâpetit feu 
ce que vous cônoiftrez ‘que le 
Grapaut foit cbnfuttié & tout 
brife.Goulés cfrèÊe'builc^de fk» 
îîSi^iSi* 




Keeuitldesrtceftis 
quelle vous oindrez la tefte tei* 
gneufè ciiaudemen t, ayant au¬ 
paravant coupé le Poihapresil 
^aut couvrir la tefte aveevn 


Bonnet de vcflîe de Pourceau. 
K^cepte contre les Ecr'ouëles. 


DROGVES. 

, j Eaurofe 3 . 

Ere] Sublimé en foudre 
I demy once. 

1 Far f ne d^orge ce qu’il faut 

F AiTEz inflifcr la Gomme 
avccl Eau rofèjaprcs me- 



I. P^rtité "aBj 

Iczy le Sublimé puWenfé, & 
en faire* coinrhc vue Pâte dont 
vous formerès de troehifes que- 
vous enfarinerés avec vn peu 
de farine d’orgc'.YOus les fairez 
.fcchcr,& les conferverez pour 
lebefoin. 

Si les Ecroucles font ©U ver¬ 
tes, ilfautmettrc vn de ces tro- 
chifes dans la Play e:que fi elles 
ne fonc pas ouvertes, iî les faut 
ouvrir avec vn Cauftique, & y 

mettre cnfuiteletrochifc'.apres 

i _ ferrés bien la Partie avec vne 




3% tecueil de R eteftés, 

feandc&vne com^i;e(rc,ci]an. 
jgcrle trocÉirc foir &’.tnafin, & 

Jorrqucmustirçrè5,iIfautq 

iÇ€ foie avec des Pincetes de 
boih^noa pas avec les doigs 
ay le fer. Vous continuerez ce 
remedcjufqu'à ce que la racine 
du mal fort cniportèc ; Ce que 

vous connoiftres, quand vous 
Terrés da^ la piâyc comnie 

vn pcm filet, qu comme rue 
,^outc d^cau naiffantc, 

Apres cela vous traiterez lé 

fal) avec Pzmplâtrc fuivant 
ju qu a vue entierc guçriiôm 




ï, tîy 

^hgtt(s dé 

Hmlfiolive %i enm, 
en^QHdn a odê. 
%éfine id^drâgmés, 

imldm dcpUehilm 
dentyotiéé. 


iC^rtùmê dèmy &néi* 

peiHrationî 

YE^ vn Pot dK terre ver* 
ny ? mettés l‘hui-lè-& h 
Ceru te dedans ^ faites bouillir 
&,hoiitfir für vnpetit Feu .^uei- 
qto)^u, temp^^ en ïerriüani: 
totfjblâVs -vWc fpâtüWc 
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bois:Apres adjoûtèsy toutic 
rcftc coupé a. petitsuiorceaax 
continuât toujours de le« faire 
boiiillir à petit feu, & de les rc- 
iu lier j u /que s q uc tou t foi t par- 
fai tement cuit: ce que vouscô- 
noiftres, lor/quc cette matière 
étant trempée dans l’éau,n’ad- 
hcrcra point aux doigs, &cn 
formeres ync mafîe d’JEmplâ-' 
trc. 

De cette Mafîê formez des 
Emplâtres fur du cuir, oü du 
linge., que vous appliquerez 




I. *Tartie aSp 
fur la Playc, thc fois le iour:la<* 
rant la Playc, toutes les fois > 
avec du vin tiede. 


FI N, 

De la PREMIERE ÇARTIE. 








REC VE IL 

RECEPTES 

Seconde Partie 

(^hoifes Expérimentées ^ 
itApprowvées. 

Contre quantité de maux fort 
cômuns tant internes qu’ex¬ 
ternes invétérés, &difïicu 

les à guérir. 

A VILLE^-FR ANCHE 
DeriBiptimerie de Pierre Grandsaigne, 
Insprim.cur de Monfeigiieur l’illufitinime 
& Reverendifliire Eréque & Comte 
d’Agdc, de la Ville & du Gollcgc 
M. DC. LxXV. 







Ë E C VEI E. D E 


RECEPTES 

Seconde partïe. 

Des %€ce^tes contre quelque^ 
Maladies fnternes, 

DR L’EAV de N ois 

four veos faite naine rtCT« d'en enttepicn- 
d^elatompofition, 




SeeUlil de Reeeftes 



Troprietel^ de l'Em dè îJeiit 

ETE E.1U eft fort propre con^ 
W rrcle mal d’eflomac, & pattisu- 
a lieremctlorrqu'il vient de em- 
I dite 8C d'indigellion, foit pont y 
& ffajpdierqpaqd on l'a, fpit pont 
II <■ J=P«v=nit qiiaivd on y dft fojet. 

U en faut prqnare vpecnüictée qvec vn pcude 
Suera, le marin à jeun j-ype o« deux fois toq{ 
3U plus la Seromaine, St il ne faut, ny maosçt, 
ny boire, de %, heures apres.' 

Elle eft bonne pour guérir des Accezde Fie» 
j-r ’ ^â™y 'Verte avec autant 

d Eau-tofe, vne demy-heure aidant l’Accez. 

Pourfe petferyerdeU Pefte & du mauvai* 
aïr.,il en faut prendre vn'e suîIJèréfe a’jeun toui 
les matins,y mêlant fl l’on veut vn pu de 
On s’en fett très ytilement contre l'HydcOi 
pille, & fut tout onnrp: cetre efpece q j’on ap-' 
pelle Analatque.qui eft l'Hydropifle voiyerfel'le 
lî faut d ordinaire que.Ie malade eu nfene deùt 
CU.llefées,avee ,u6aned= Vi.n blanc,-mélez en* 
feuWe le matin a jeun, mêmes d q»>Hs keura’ 
du.sour que ee foie, poatreugu'il y aij eù } 
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heures du ioBr ^uc le malade n’ait tien piis,ec 
qu’il continue S. jeuts deluicc. 11 faut pourtant 
avoir égard aux forces du malade,car il tft fort 
débile, il en faut moins donner,&ne pas con* 
tinuct fi long ttmps, où bien luy laiflct quel¬ 
ques jouis de repos dans les huit jours. 

Notez que cette Eau a cela de tnéryeilleux ^ 
que pouiveuquela Bouteille, où elle tfl,fcil 
biçn bcuchce, elle ne fe gâte jamais. 

ïrefurattcti eée l’tdude Noix, 

P icntz la quantité de Noix que vous von-^ 
drez,& ccft.me vous les irouveiez furle'Noyeé' 
â la fin dn mois de May, où du plus tard àu cô-^ 
mencemét du mois deluintPofez ies,&màtquc'$ 
en le poids par éciittPilcz les dans vn mdreier 
de Maibt'e,oû de Pierre; Aptes diflillés les à pe¬ 
tit ftu'.Gatdcs l’Eau qui en proviendra,dans vn« 
Bouteille de Verte, y mettant vn peu dé Cariele 
éi de Santal cittin, â voflre difciction,& à piq- 
porticn de l'fau que vous aurez, & bouthez 
bit'n cette Bouteille. 

Environ le quinficftie du itiois dé luin prenés 
le même poids de Noix, que vous aviez pris la 
premieie foisiPilés les comme les aunes, ad- 
jouflei y la Pieffiittc Eau difii'llcè que vous'»-’ 




Recueil Jes Receptei. 

viezgatdée, tout eftint bien mêlé Sc eoafjnJii 
enfeaible, faités le Jillillec avec le meme vaif- 
feau .qu’aiipaMvanr, 8c à pettic feu, & comme la 
première fois, gardés l’Eau qui proviendra de 
cerre fecon de Diftillatioa, dans vne Bouteille 
■de Verre bien bouchée. 

Enfin vers le to.ioar du mois de luilter,pre¬ 
nez encore des Noix de cetce faizon le mefme 
P°'Js que la première foistPilez les de mefme, 
adjoûscs y l'Eau diftillée de deux Saizonspre- 
, cedences, 5t tout eftaat bien confondu enfem- 
ble comme auparavaat, faités les diftillerd» 
nouveau a périr feu, dans le même vaifieaa oa 
Alembicî Mertez l’Eau qui en proviendra dans 
vne Bouteille de Verre ou dans deux bien fer* 
naces i Erpofez ces Boureilles au Soleil refpaeé' 
de quinze jours, ou de trois Senamaines, 8c re- 
fervés les pour le befoin. 

SIROP DE VIE EXCEUBlJr COfjrRE 
e/ujieurs muux, comme vota verrez, cf après, 

D R O G V E $. 

I Des Eaux de B agiote, de Bourrache, de 
Ere - chardon beny, de Pavot rouge, oh Rouële , 
■net. , entre tonies melèes enfemble j.feiiilletes. 




fc. Tttriit, 

I ÈÀU-tiofi J, fmiltetes. 

Cnnile lie» b»ttti C. entit 

Angeli^ttt 3. «ncm. 

Dtll»m Hune 3. encts^ 

j M/elvoifie, ck via llttne, 3 .feiUSetes 
i Sucre fn oit de Madere I. /, 

PREPARATION. 

L faut bien éplucher le-Diéla" 

, me & rAngélique, St les cou- 
' per à petits morceaux? Aptes 
il les faut meute dans tq« 
grande Cruche avec la Canc- 
le eonc3llêe,&toutes les Eaux 
& le Vin, où elles tremperont 

neutes : Puis TOUS faitex didillet 

tout cela au Bain marie, dont il fotttitas.où 
4. demy quartons de Liqueur. 

Pr.ncz Tt> demy quatton de cette Liqueur , 
dans Liquclle vous faites difleudte â feu lent la 
I.dé Sucre, la faites enfuitc boüillirTO peu, 
pour luy donner vne petite & Icgete confiüance 
de Sirop, qui fera clair camme de l'Eau, St fore 
agréable au gond. 

Notez I. qu’il faut que cette Diftillation fo: t 
fi douceSt li lente,qu'i 1 fan t qu’elle dure S • jours 





Iÿ4 Rtttteildé teeeftis. ' 

, ^auttçairce Sirop b!*ô 

bouché & iJ diïrcra long-temps, 
fl en faut prendre vne cuillerée malin & foir, 

- Il eft excellent contre toute Morfoadure , 
Catharre,.Vaclle Toux j ebnrtelesPaflîoBsdu 
Cœur, & du CctTeau. Pamoifons.Suffbcation» 
l cpin, Contagion, Pefte,Poutdte,petite Verole 
Koageolc. Contre la lytargie, pour faire heu- 
reufemcnc accoucher les femmes, & pour r*- 
î^ttre en rigaeuf Tnç|>etfoane abohdjiïtc,;,. 

RECEPTB CoiJTRB VAPOPLEXIeT 

D ABORD vont verre^ vne PirftkÜ’ 

0tUqu}ede ce trutl é' 
& danger eau nidl ; U faut luy ouvrir les 
lOems avecvne Caillore. jJ. iay rew/lir U boutho 
^‘^‘*J'“*‘^^‘f‘*"*fifgnerteut à l'heure 

eeyt a itre au beau commencement é'd‘*^s 1‘ Pre¬ 
mier moment -, Car icy U diligence efi tout, 

J. t « Sel, il]ette quantité 

dePetuniCraffe ipuffe é'vifqmurcque le Sel 

rlZr'/l te malade, h 

caujede l AenmeniedtiSel, 
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nÈCEPtÊ eoUTRE IB MAL DS TESTE, 
Prove»*nt de eaufe froide. 
DROGVE S. 

rre- Mitr)olnirie petite . vue peigne de 

net Thym châcune. 

Romerin 

I L fnut faire fecbet toutes ces Sériés au Soleil, 
ou au Peur fi la chofe preffe, apres en avoir tiré 
le Paini Apres redaifen les en Poudre fort fuiti- 
le ^ bien tamifèe, de laquelle vefts en mettte^JeW 
étmatindeus les HarrinestElle ejl bonne pour pur- 
I ger le Cerveau, ^ ainfi elle guérit ïetnal de 1 efie. 

RECËPTE COSTRELA SVRD 1 TÈ\ 

Î L faut prendre v ne groffe Anguille bien gr a- 
ffe, l’ccoicher, & la bien larder avec du Ro* 
matinjPuis il la faut faire rôtir, le mcltt le 
fuc qui eti forcira, avec autant d'Efprit de Vin, 
qui eft l’Eau de Vie raffinée, le confervez cette 
Mirture pour le befoin. 

Il faut prendre de cette Liqueur ainfi inélee , 
avee vn Cuillier d’argent,le foit en fe courbant 
la faire chaufer &avcc I* bout dudoigt en faire 
diftiller quelques goûtes dans l’Oreille, k da» 
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bord il faut boucher l'Oreille avec du Cotonï 
Réitérés fouvent ca Remede foir & matin, mais 
particulièrement le foir. 

RECBPTE contre LES BRVITS DE TESTE, 
Le mal ie.Ceeur, peur rafiaiehir, 

P R 0 G V E S, 

' Eau cemune a boire vn earton ^ 4emL 
Fre~ Racine de Patience li.. onces 

net. Racine de Bughjfe 4. onces. 

Rè£alijfe coupée far morceau» i. once, 
PREPARATION. 

Î L faut bien laver ces Racines.& les couper 
pat rouëles.S: les mettre dans vn Coquemar 
d’argent ou de giais avec l’Eau communs, 
les faîte bonillit jufques à la diminution d’vn 
tiers ; Apres vous jettetetz dedans la RegalilTe , 
& retirés le Goquemar du feu : Laiffés infiifet 
tout cela enfémble pendant toute la nuit :1e 
Icndcmain’Tous le coulerés. 

VS AGE. 

11 faut prendre chaque nvatio vn plein verre 
de cette Dceoélioo avec vne cuillerée de Sirop 
Violat mclez enrcmble,à jeun,& ne manger pas 
jufques au difner. 
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RECEPTE COPrrRE L'EPILEPSIE APEL'EE 
Le Hatt oh U Mal Caàuc. 

L faut fçavoir qae cette maladie Te peut 
T guérir jufquesà l’âgé de 15. ans, apte* cec 
I âge elle bc peut cftte gaerie au moins elle ne 
guérit que très larcment : Mais elle peut élire 
beaucoup foulagée. Les Receptes que nous al¬ 
lons donner font fort bonnes pour toutes ces 
deux iateutions, , .1 11 

Il cft certain qu« contre ce déplorable mal,le 
véritable Guy de chêne, efl vu Remede eicel- 
Icnt, & curatif, ptefervatif, & qui foulage fort 
dans l'accident. 

Il le Faut faite fecher au four, apres qu on en 
aura tiré le pain, le mettre ea poudre très fub-^^ 
tile, palTet cette Poudre pat le tamis de soyc > 
& la confervet. . 

Tous le* trois derniers jours de la Lune viel¬ 
le, prenez le poids d'Tii Ecu d’or de,cetce Pou- 
dte;Fâitét la tremper vne nuis entière da" sde- 
tny vette,où vn petit vefe de vin blanc, ava les 
chaque marin le vm & U Poudre, continuant 
les trois jours de fuite. ' „• > 1 

Il eft encore bon que la Perfonne afligée de 
ce mal, porte toûjouts ta mpteéau de Guy de 



iÿS keeneil de Recèptit, 

Chêne pëndu a fon col ; Mais ce morccaüêôlt 
cftre toüc fiaiz, fans aTOit jamais cfié au foui. 

AVTRE RECEPTE lORT PRESERVATlVE 

1 .^ REtJEZ le petds d'-vn E'cu d'tr,qui efi le poids 
J de la dra^me en bdedetine, de lagTamecâ Se- 
mente de Pttotne ( dite en latin Pasonia, dont 
il y a deux efpeces. leiâit ^ Femele, mais le Male 
tjl toujours te meilleur ) mettm cette graine eùfe- 
mence en Poudre fett deliée^pafjéi la par U tamis 
defoye, de forte que le poids de l'Eeu d’orfettouxe 
quand elle Jera tamifée-.Taitis laptendte au mala- 
. de avet du vin blanc, où du clairet au defaut du 
blanc, le dernier tour de la Lune vielle, le lende¬ 
main premier iour de le Lune, faites luy en prendre 
vne femblableprife. 

AVTRE RECEPTE CONTRE LE MESWE 
MaI,&contre les Vcfliges ^ui tendent à ce mal. 

r RENEZ tele quantité que veett voitdrct de 
fleurs de Muguet fauvage ( e’efl vne fleur fl rt 
petite,quafl toute rende ^ blanche, quiflent 
fort bon, & qui vient au Prin temps dans les biü) 
faiieX, les difltller au Bain marie dansvh Alttr.hit 
de Perre s'ilfe peut,où d e mtms qu'il fois bùn t ta- 
mé s'il eft de Cuivre, U en faut titer l'Eau ^ ht 
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etnf‘rver,comm on fait l'Eatt'Pofe. 

Apres dans U faifon qae les arbres de Tillier font 
flearU, qui ef prefqu'au raefme temps -, Voue pren- 
dre^tes fleurs feulement de cét Arbre fans y mêler 
rien de vert, en télé quantité que vous voudrez, ! 
Vaste les faires dt/liller au Bain-marie, ^ confer- 
Vetfl'Eau, de méms que cele des fleurs de Muguet. 

Voue conferverez, ees deux; Eaux feparement ch»r 
tune dans fa Viole,^ bfuchèes,pour voue en fervir 
çomme na'see dirons, 

Jdatez, qu'il faUt renouveler toutes les années eef-’ 
te difiillation,parce que la vertu de ces Eaux ne fe 
(onfervepâs davantage d'vn an, apres quoj elle ne 
fait psm oh fort peu d'operation. 

Maaierç d’en Tfcc, 

Prenez, vne cui'Iere de l'Eau de Muguet, ^ vue 
ftsiUere ded'Eau de TifliersMéUr les enfembte dans 
' Vn verre fy cSorsmZ, les dss malade, le math h \eus$ 
lui deffandant d‘ sien prendre lU Mu heures apres. 
On en peut donner s, ohfois la Semmairte , 
fuivant que les'aceiâens Epihpfsqsofs prejfent h 
malade. Il faut donner toujours Idsntfme tlofi, cÿ 
■garder k msfme Regme, 
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RECEPTE CONTRE LE MAL DE 
Poitrine, @> la chaleur de Feyë. 

A yez de l'Efprir d Viiiiol dans vre peti- 
te Fiole bien boucheç, vne où deux dtag- 
tnesîAyez auflî autre deux dtagmes d’EC- 
prit de Soufre dans v,n autre Fiole patcillenicnt 
bien bouchée. 

Prcoez'4, ou 5. goûtes de rEfptitde Vitriol 
fi c’eft pont le Foyttoù, 4. où 5 . goûtes de l’Ef- 
prit de Soufre, fi c’cft pour UPoitline: Mettez 
les dans yn plein Verre d’Eau de fontaine, vet- 
fez cette Eau dans vn auttc rctre, Si lenvetlcz 
altetnaiiveraent pour les bien tnéler, St faitcz 
boire cette Eau au malade. 

Ce Retncde elb aulfi fort bon pour les PerfÔ' 
nés attaquées de Fievrés chaudes, où de faillies 
Pleurefies: Mais pour les Pleuiefies , on doit 
adjoùcer dçmy once de Sirop violât à chaque 
prife,& tout de mefmeaux Fièvres chaudes, 
s’il y a delà toux. 

Apres aroit bien tnélè rEfprit avec l’Eau, il 
la faut goûter, parce que pour eftie commçil 
faut, elle doit avois vo pçu d’aigttot avant que 
d’y mêler le Sitop; violât.. 
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SECEPTE CONTEE LA TOVX 
§!uand elle vient de chàhur. 

C ïYX qui ont les Paumons èchaufez doi- 
Tcnt vletduRemcdc fuivant. 

Prenez i. onces de Sirop de Pavot rou¬ 
ge, c'eft à ditefakde la fleur de Rouële , vne 
once de Sirop de Pavot lslaac,5. onces de SiroP 
de Nenufar, on à (bn deffaut, du Violât, pour- 
. veu qu'il foie recent. Mêlez ces Sirop*,enfemble 
mettez les dans vne même Fiole, ten^^ette 
Fiole dans l’Eau fraiche, & donnez au^fejade 
de ce Sirop ainfi rafraîchi, vne cuilleiélmiiu 
& foir, & mefme à midy. 

Notez qu’il n’en faut point donner aux fetn- 
œesquiont leurs Purgations LuDaires,patcc- 
que ee Remedé eft aBtingçnt. 

Notez encore qu’au lien du Sirop de Nenu- 
far, ou du Sirop-violât s’il n’eft pas tccent.vous 
pouvez fnbftituer, le Sirop des Rofes fcches,QÙ 
le Sirop de( Rofes blanches. 

RECEPTE CONTEE L.4 TÔVX , 
l’Enroueute St la difliiculté de cracher 
» ‘HVILB, de Sucre efi vngrimd Remede centre 
f eet maux, ^ particulièrement centre les En- 
refiëfirtf, ^ ^ktmes invetere's, Voicy la ve- 
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rittible f*(On de U prepttftr fnas feu, 

HVILE DE SV'CRE. 

Prenex. ule jHantiti des oeti/s jue veusiVcudr/s 
fatte^les euin avec leur eo '^üe dans di Veau Mil- 
l»nte,jufques Stee qu’ils feient bien durcis. ’EnfuiU 
dcpoiiillez, les de leur ioqueidivife^fjes par le milieu 
chacun en deux parties égales i üftex. en le jaune 
tgp rempli^egj toutes les cjoùjtes où les blancs qpe jes 
jaunes oàcùpoieht, ’detuere-jia où di'Madete bien 
pulverifH' i lojgne^ tés vnes contre les autres toutes 
cet moifiex, des mufs aiifi remplies dt Sucre-,Mettez 
lei dansvn va/e convenable afin que rien neft 
ver/e, où il/aura vn petit gril de boit fi -vous vou- 
le^pour empeeher que les oeufs n'mUent pets aufinis 
oxpo/eT^evafe au ferain pehddtfia nmt où danjvve 
Cave humide durant iq..'hétirés j t'ôtes prouverez 
au fends du vafe vne Liqueur ires douce,'^ùiéfi l», 
vraf Huile de Sucre, 

Il faut que le malade prene de cette Haile où 
Sirop de Sucre vne dtmy cuiderbe, ou le tiers d’vne 
cuillerée de temp s en temps, ^ partieulsertrffini l* 
nuit, l'avalant tout doucement, 

Reeepfç pour mçfter le Vomiflement. 

P %tniz vHoeuf jraiz, faitez le médiocrement 
cuir e avec fa coque dans Veau bomllante î Me- 
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^JeXJ ^tditni) ile ld£tefear 4‘vae/ev e de la be~ 
ne Therfafue, ^ l’avaUx. 

A VTRÈ. 

Prinex. vne dragme àt Sel i’AbJynthe , vue 
euiSerie defue de Limont où de Grenade, mêlez, let 
enfemhle , é" l'Avalix. 

Ubcepte contre Tors mavx 

d'EJlomae, contre U Pejle, (ÿ pour s'en pre- 
firver, en temps de Contagion. 

L EXTRAIT, de G'-nerre eft exeellent poat 
cel3] Scc'cfl poarcecce raifoa qu’on l’ap¬ 
pelle eulgairemeut U Theiiaqae des Pay- 
f2ns,en Toiey la préparation. 

Extrait de Genevre. 

Prenez la quantité que vous vouirés degrai- 
fles où bajrcs'de Genevre < on Tappcllc en latin 
lunipertes, & en languç vulgaire, de Cadê) pilez 
la bien dans vn mortier de matbte : Mette? la 
eafuitc dans vne Poclc , Se vcifés y de l’Eau 
boiiillante de forte ,qu’elle fumage for cette 
matière; Paitez-boiiillir cela durât deray heure 
cntierctAptes ayés vn morceau ou petite pieee 
de Toile neuve , avec laquelle vous coulerez 
cette Decûétipn, & en tirerès l’crpreffion avec 
¥BC pteffe. Cela fait, prenes tout ce qui fera 

v' 
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coulés ciptiirnè-, teraetés le dans la çnefme 
Poêle où vu,autre poutTeuqu’clle foitbien nete. 
Apres cette Poêle lut le feu, pour faire evapo* 
let i'ioutile.jufque’â cequc la matrtte ait aquit 
par rcbuliitïon, la Coofîllcncc de Miel y ad.- 
joutant fur la fin de la Coélion, du Sucre a dif" 
ocetipa pour le rendre plus agréable. Et yoila 
voftre Extrait de Genevteachevé, que vous 
conferverez dans vo Pot,pour vqus en fetvit au. 
befoin. 

Il en,faut prendre de la gtoffeut d'vne Feve> 
le matin à jeun.&ne tien plus avaler de 3 , heu. 

RECEPTE CONTRE LA FOIBLESSE 
d’Eftomac. S.contrele Flux de Ventre. 
SENEZ "vae quantité cenjiderahle de KT 

P smesjHand elles ne font fas fins S^iffes que. 

U P.estce hrafoA les dans nin mortier de Mar- 
Ssre : TireZi «» avec l'Alembie vn demy carton, 
d'EaU, Viffolvés dans Eanvtse l. e^demy de Sucre 
Waitéscscire dans vne Raffine^ àfets lent, cette. 
S-au avec le Scecrei. jufqaes à ce qu’ils ayent aquit- 
^a.Cenjtj1ance de Sirof, que votes confervereyt^danS: 
fsine Fiole de Ferre four le befain,. 

Manière de s'èn fetvit. 

Si-vo»! ave^Fluxdè Zentrilimt».^ /Aja 



YêfUe. ^or 

Ituvtn de dei£t de te Siref dant i/t> vem ; Ai~ 
\eufiex.y de Fendre de Corail,è'^vnle^ le 

St vemnyvejjuelemal d'BJlomacfant Pitat 
de VentreiU fuffita de prendre feulement i. ou 3. 
CutUerees de ce Sirop, e'eft vnfort hen Remede. 
Aoire Reetptc contre le Flux de Ycntre, 
longflt invétéré, 

D RO G VE S. 

, < Éaude Flantam vneturqutfe. 

Rre. Eau rofe turquefe, 

SM Refti rouges feehet 1. tnces^ 

1 Rheubarbe, coupi àpetiitmtreiaun t.tk, 

î tf. cntei 


PREPARATION. 

F AITez infuferPenàant ti. heurei, dans ces 
deux fortes d’eau mêlées twfemble les Rofes 

ronges feehes-. Apres coultgjeïavet exprefion 

jettex, le MarnMete^ la Rheubarbe coupée à ft= 
tits morceaux dans cette tau exprimée, laijjési l'y 
infufer pendant autres 11, heures -, Enfuise pajfei- 
cela avec expreffton, tymettés toute la ligueur eX’ 
primée dans vue petite BafflnetAdjiûtess y le Sacre 
d^feàtés bo'éiUir le têUt jiïfgues k te qu’il ait aquù 
laConffiance de Sirop, que vous tonftrveresidm» 
wm MoftteiUt de Vorripenrlt hfoix,- 
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‘Maniéré de s’cn letfif. , . 

Ilfdut^firdeie Sirop f endMt j . jéürs,l(pré‘ 
p/f»t üâjotfrs te miitin à jeu», U premier il fout m 
f rendre $ :èùiUerées,iefécond iour,deux,é', 
fieme y ne feutement. Il rie faut prendre de neurri- 
inreqûe deux heures apfét. 

Si le mal continué, on peut derechefvfer de ce 
^irpppendant autres i. jours, de la mime fapen,^ 
uveelèmefme régime, que les y premiers jours. 

Autre Reeepte pour le meftne Mai. , 
'■k REKSï %, jaunes i'xufs cuits fjr durfù foùsl* 
i . tendre: Ci’ùpés lés en diver/es pièces, arrefet les 
avec vn peu de Vinaigre•rofat .» Mahget, les le ma¬ 
tin èt jeum Continuez l'yfagede ce Remede, pen¬ 
dant quatre oU cinq Jours de fuite, 

Reeeptecentij toutes fortes de CpliqUés. ^ 

1 ' l y a d’otdîsaiie }. f<»rtè$'de'Coliqüe's,àr|a- 
Toit. U Ne'phfitfque» Recale; la Sifieo^Ç 
Si U ycnteule. . 

' L’Huile d'Aweniies deuces tiré fans fea i '* 
Pris pat la boiiehe du'poïdî de i. once* mêlé 
avec le mefsiefaidsdc ijuciqa'autte Liqueuf’ 
apptoprice, eft vn fouvérain Lenitif j ainS 

Pourla Renale. 

PEencit Z. onces d%nile' d'Améadei douces 
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fîté fafts feu, & 1. onces de vin bjane, où de fus 
àe Linionsj melez les èn fcmtjle & avalés lé. 

Four lÀ Filitufe. 

Prenez i, onces d'buile d’Arr.andes dsueea 
tiré fans feQ,& autant d’Eau tofe, inclés les &c. 

Peur U Ftnieuft. 

Prénez i. ciices d’imile d’Amendes douces 
tiré lans feu > & autant de Peebâion de fum- 
inités'de lenoilil, cû de TEau de Eenoiiil, s'il 
s'en ttouTC) melez les, ^c. 

Recefte tentro^ U jDiJfmteriii 

E ÉZ aulfitoft qu’vn grand Si frequent Eluas 
de Ventre vous ptetid.avfè douleur, Sç 
Flur de Sang, c’eft vnc marque eVidents 
de la piflcntétieià laquelle vous pouvez icjuc> 
dier cornine il s’etituit. 

' Prenez a. cnees d'kuile d'AmendeS doucéiS 
tiré fans feu, i. eree* d’Eau-rofé, & yne tuil¬ 
ier ee de Sucre pulvetiïc j Melez tout eiifemblé!; 
8t avalez le le matin à jeua. 

Peux brutes aptess ptenés t* fecüillpn.Pen¬ 
dant le rtfte du iont, nourtiflés vous a vec des 
i^fsftajz & 4' bcüillqns,prenant yn *euf frai® 
«tntre Vn |)igp,illçtii, 

, ’ j^'apfes'dmée y®ùi ptîâ4iti % 1®^**** 
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-lait âtf. ou r», onces de DeCoilion d’Orge S 
de SoH, de T. jaunes d’œufs cruds, &dVn pe« 
de Sacre,le tout bien broyé enfemble: Vous 
prendreesm fembUble L n-emeht chaque jour 

lUlques a ce qne TOUS foyeà guety. 

Notez que S tous n’avez point d’huile d’A- 
mendes douce*.: Vous pouvés tous fetTÎt de 
P=“'- oû à fon de- 
faut d huile d OÜTc,commune, mais de la plus 
rccente. ‘ 

11 faut TOU* faire feiguèt vue fois du bras. 
laBollTon ordinaire doit eftre de la De- 
coilion d’Otge&de aegaliiTe. 

Quad le mal fera artefïé, il vous <^auc putget 
âvec deqiy once de câthoücon double diiîius 
dans J. ou 4. onces d’Eau-rofe. où de Plantain. 

Notez qu’il faut bien attendre pour le moins 
8 - jours apres eftte guery, avant de fc purger,«i: 
prendre garde qu’on ne ^affe point de Sang 
AVTRË RÉCEP TE. ' 

•-C * E «SZ de» 2Î4y« routes, fruit, de ShuM . 
Yflùn qti'ih fom hiia mims > Pttdê, lu bUn, ^ 

vm rnfîfyjr. emmiUfrnfmt. 
tfmn mmt fus vsm vs^irsi ds esfus n» Usa 
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'd'eau, ét avec de U farine de froment faith en'Üfs 
fitus Vains d’environ la lenteur de la main,fanî 
Levain, ^ de deux doigts d’epaiffeur-, Vairés taire 
ce pain an Veur avec le Pain blanc ordinaire, 
quand il fera cuit, vousle remettre'^ encore deux 
autres fok au four, apres que le pain ordinaire en 
aura eflé ttr%, fy c'efi afin de le réduire en Sifcuit 
tretfee,t^ce Bifcuit en poudre pour Ivfage fuivant. 

Prene‘;^e cette poudre, le poids d'vu dernp Ecu 
d’or, pour les Enfans,d'vn leu pour les Perfonnes 
granités, & délicates, d’vn Ecu & dettiy pour les 
Robufies, fy donnes la leur dans du boüille», oit 
élans du Lait. Ce Remede efi très excellent 
Recepte pour apaifer la Dolcut 
de la Colique Rénale. 

E. Malade prendra premieremant v» Lave- 
I ment ordinaire ramolittf & refaichijfant, é" 
^ fila douleurperfevere, on luy donnera le La¬ 
vement fuivant. 

Prene^demy t, de Boüillon de chair, melesÿ est 
diffolutsoh, ^.eÙ4.oà y, grains de Laudanum 
Cfiatum bien preparêi c’efi va fouveraht Remedi 
pur apaifer la Druleur. 




jio' 


'Recueil det Recettes, 

Keeefte centre iHydropijie 

P RENEZ J. ou ff. onces de taeînés & 
ColcuMée, autremenr apelée Btioine ; ra- 
el^ez les bien,ftaoupez lésa loütlesifaitcs 
les infufet depuis le foir jafques au matin , fer 
les cendies chaudes, dans vue tufqueeede vin 
i>!anc;coulez cela le matin, par vn linge blanc, 
3C donncz^a boire, aa malade, le vin coulé* 

.?* ne guérit pas dés la ptemicte 

pnie: il faudra continuer de luy en dôaertmais. 
il fajït qu'il ptene deux jours d« repos d’vne 
ptife â l’autre: ' 

Il faut encore qu’ilprene va bouillon trois 
heures apres avoir beu ce vin, ce rcmede fait 
vomir, purge vn peu, & fait beaucoup vtiner. 

Notez, que cette Reeepte étant vn pea vio- 
ïente. il ne s’en faut fervii que pour les peifoii- 

o=s vn peu robuflâs. 

ydutre rentre Vhydtepifie. 

P RENESvne dragme, ou le poids d'vtt- 
ceu dor de fleur dg fouey baftatt, ou’on ap¬ 
pelle foucy fauvage {faites rinfufer'dans vn 
verre de vm blanc, depuis les #. heures du fois 
julques a fix heures du l'ondemaioau matin, fui 
les sandres chaudes-coalcg Ié« donnes sbôiiâ. 




£. fiittk, j-jf 

îe îiq au malade,deux heurci apre2 Jonnéz luy 
rn bftBillô:côtiniiezce reœcde 8. louts defuite 
AviRa necepTB. 

*ENEZ 3. eà 4, bennes poignées de Ger* 
jj--' feüihPilrz les dans vn mei cier dcmaibiCf 
xptiisés en, le fuc on jus avec vn linge 


^ tn.ic 11 _ --- 

blanc , de forte qu'il yen ait vn demy Vertes 
Melez ce fuc avjic autant de Vin blanc dans va 
Verte, Sc fanez le boite au malade, à jeun. 

Cela fair,faité$ ptemener dcqcuinent le ma¬ 
lade dans la Chambre, le plus long temps qu’iî 
fc poutia. Continués ee Brevage tous les ma* 
«ns, jufqu'a çeque le malade (pu defenflé. Luy 
donnant vn ioiiilloH dtuz heures apres la ptils 
deceBèmede. r r «t 

La Soifioo ordinaire du malade doit eflte 
d Eau, dans laquelle on aura fait infuler de la 
imp.>»elle;îl doit boite du vin blanc arec cet¬ 
te Eaû,& il ne faut pas qu’il boirCen toaf,pluS 
d vne tutquete à chaque repas. Cette Reeepte 
eft excellente. AVTRE. 


AYAC^Ç» 

Bafines dé Citerét faàvngt 
Pte-~ Ratintsde FineiUt 


rénetut 

Ratines de Dugh^f 

J hafsnee i’aiieiS* 


i, encefj 
4. tneag 

$■. me&, 




rtt. 


Uetaiilde Reeefteh 

Rniuefde Perfil ». ««f. 

i Racints d’Syebh <»«*• 

! FemBes de petite Sauge vne poignée, 

] X faut bien neteyer ces Raetnes, tirer les tordes 
qu'on trouve au milieu ér les jetter. ^ bien la¬ 
ver le te/le, é' mettre * bo'ùiüir avec vn car¬ 
ton d'EaUy \ufquis à U diminution de la moiiii. Il 
faut couler tout cela avee vn Ihge blanc ; Mettre 
cette Eau encore toute chaude dans vue Bouteille, 
fours'enfevir aubefoin. , 

MetteX dam vn Verre vn doigt, ou deux de vsn 
liane, aeheveü de remplir le verre de cette Eau 
cuiteiDonnés cela a boire au malade chaque matin 
deux heures avant déjuner, ér chaque foir deux 
deux heures avant fouper, rdayant pointgcute au¬ 
paravant, Coatinuev huit jours de fuite eu davan¬ 
tage ce Remtâe qui efi fort bon,tyfort bensn. 
Aûtte manière <îe guctir rHydropifie. 

' Drogues d’»ne Ptifane. 

; Racines de Tamaris 
I Racines de Cicorel deux oncti. 

; Racines des Ajperges de ehatune- 

' Racines de Brufe^ 

FeiiiHetde Cieorh 
»tCgttrae,o 4 herif daurade 


rte- 



t. Partie, îtj 

j Be langue de Chien,oU Cpoglojfe f nh de 
! D'A'refle bxn f [ ehaeune^ 

G ONca"«zlflS'Racm«î & leslieibes •• M«- 
tez les (ians ra Pot de Terre DeHf<Je|a 
contenâce dVn canon St «lemy.cerapliiffês 
,ee pot d'EiaSt faitiss cuite tout cela leatcmcnc 
à petit feu, jafques à la iimination i'vn tierc. 
Coulez enfuitecela, mettez laf Liqueur dans 
Tne Bouteille de Verte, y adjoutanc vn peu de 
Succe; Le malade vfêta de cettç Ptifanc pout 
foB^boite ordinaire, continuant jurques à tne 
entière guetifon. 

Apres que le malade aHraefeiî. jours de 
cette Pcifaae, il peuk fe fetvit autres 15. jours 
âc la fuitance, 

Drogues dVne autre Ptifane. 

I 'R.aeines d'Afin z. eneer. 

tre- ' Raeinetde Câpres vue once dsmy^ 
net. Boit de Rofe ame enee. 

Eau de fontaine 10 . 0 » it, l, 

C O V P E Z les Racines St te Bois â petft s 
morceaux, faites les infufer dans ra foc 
conrenabie, fut les cendres chaude, avec 
les 10. où IX, 1. d’Sau ie fontaine, pendant i», 
beares, aptes faitéi les hoBiUii à fea Icx? jnf* 




keetnilde RecfpUi 

qu’à la confomption d* deux tiers,, (i bien que 
dé 3. patries de l’eau, i! n’en rcftc qu'vnc : cou- 
j.^seéteeau 6c cpnlerTcsladans vtie Éoutcilltt 
de Verte. 

Le malade eferâ de tfette Éau pour fon boird 
qedinaitei y adjoûcant la lixieme partie de via 
blan, cùdeVm Clairet. 

I^endani l’vfagede ces deu* Ptifaoes,leiiiaIa« 
i^e ptédra de 4- en 4 jours »nc ptifé de Pilules 
faivaD(es. Drogues des Pilules. 

jlitïs Jueectri» vns once & dunjt 

\Rheub»rbe y. draimeù 

j Crifttlde 1. druiwn. 

! Mfctàcm t. dragmti} 

. Itflap x.draiwO. 

ntjt^ Gomme AmmmUf dregmci 

: Caneïe ftrupMle, 

I Spit»-tiârd "vn ferup^jh 

i iiaeit vn fcrtêpmU. 

\ éirep de Refis ficheSt ee ^u’ilfeuté 

» ,1 O V S laverezbien l’Alees avec le lue def 
Rél'es rouges : vous rrettrénoutes ceS 

' V Drogues en Poudre fort fnbtile tatnifféo 

eette Poudre'avec le Sirop de ï^ofes ftehis. j 

tous fçipciéSirnomafede P.Uole^’ 




Pdriet. 

Preaiz !e poid* d'va Ecu d’or de cette maffe , 
focooez en 7. Pilules, ^e tous ‘doretés fi tous 
voulez, les eavélopèintaTêc de l’oren feuille , 
&les dônerësau malade,vne heure araor difner 
auz fours cÿdjcCus marqaés,out fois la fêmaine 
Outre ces Ç. èmedes, il vfétj encore du Sirop 
8rde la poudre qui fuiTcnt&qui font le Rémedes 
mctveilleu* pbiir fortifier & defopilcr le Foyis. 

DROGVES DV SIROP, 
r Actif préparé uvaclt Soufrt . t.encet. 
Pu- I Griftaldi Ttirirt dregmu, 

neT(^ I Poudre de Di»rth»do»l'Ak'i a. iragmu. 

Cmele demy fcrupule, 

F AITEz infufer tour cela làos vne (uffirante 
quantité de Vis bU 'C pendant t4-beuresi 
Enfuite coulés Ic&dàHs.vne l.'de ta liqu'ea'c 
coulée,adjoûtez demy 1. de Sdétesfaieis le cuite 
•jufqdes â'ia eonfiftanee de Sftbp duquel le ma*' 
lade prendra vus cuilleiéc, le matin à jeun 
fois la Semmaine 

DRSGVES DE f’ÔVDRE. 

Poudre de Jiisrrhido f . ihi t, dragmes 
Pee- Paudredu Ventritule rntefhur de Poule' 
aig,' 'CoPdilroHgiprfpxri vnedràg. [t. d-fg. 

i G'sfihidie vne ifttg’r-e èrdmy. 



HttueiNt Âtttfin. 

i Anii vtrt v»i dta^m ^ ittnf 

Snctefi» J. omis, 

ViUcT. de tout cela tbc Poudre fort tibtilc flc 
bien tannfée, dr. la quelle le malade prendra vn 
plein culier av^fit chaque tepac,& ne boira tien 
aptes, ^ue premièrement il n’ayt m-nge, 
FOMENXATION EXCELLENTE CON- 
Itc 1 Hydiopific faite de Vents, appelle Tidj.- 
panitc. » R O G V B S, 

Racines de Brioint 
D'Bnula tampane 
5 D'hU de Fkrenee 


Ripsilles d'Anet vue ciseeér di'tha, 
D'Origan. ^ne poignée. 

De Calament ^ demp 

Semenees d'Ank de chacme. 

De Reno'àil 

De Gumin demy ente 

De Bayes de laurier dethacuue. 

Semence de Lin j ,dra' 

fleurs de CametniSle 
De Sureau 
De Melilte 

J D’Anet de thaeutte, 

frteeive^aipS^es^md^fms*^^^ 




X. Fariiè. • 

■*7 OTS fairés beiiillir tous ces üonpl es avec 11) 
* Lccive faite de cendres de farinent, & de ce- 
te DecoAion cuulée tous en fomentciez tonC 
le Ventre,avec vne pièce de drap où decordelae 
«épée dans cette DCcoâion vn peu chaude en- 
fuite apliquéi par dcflùs le Cataplâiae fuivaaCo 
€ A T A P L A, M E. 

^ Fitute de Beeuf toute fi/ùche vue K: 

j Soufre vif (ulverifè demj once. 

Fre~ \Siufie commun fulverifé demy once, 
ner, | Bnyet de Leutiet pulverifies t. dra^mes. 

' Semence de Cumin pulver,fées x. dragtnes 
w EIE2 diligement toute ces choies enfembte 
^ ^ aptetetendez.ccttc Matière furdu linge 
vn peu gros, que vous appliquerés enfuitçéa 
forme de Gataplâme vne peu chaud Air le Vch- 
tte, apres l’vfagç de la fomentation. Vous cok» 
tinuetés ainfi pendant quelque temps l'applica¬ 
tion de eest. Remedes,res appliquât tous Jeu* 
vne fois chaque iour. fjavoir le Cataplâme da. 
Bord apres la foiaccation,eôti3«,nous avons dit 

merveiSéux peur la eenfeirvatm.àe. la Sanfk 
D R O G Y £ S.- 




|rg fLeeutil ie IBiecefiu, 

i Sitc de Soùnd^t 'Vtit l. 

Sue de Bugloge vnei, 

Rdcine d’Iru À ^eurblèuë %. entes. 
Racine de Gentiane i, onces,\ 

j Miel blanc, àù de Narbonne 6 . U 
I Vin blanc vne l, é" 

PREPARATION. 

O V> E Z à tranches 
bien menues les racines 
il'îris. & de Gentiane: 
faites les infufet pendît 
’.4Heutes dis le vin blaC 
;.)ulcz le» enfuite à tra- 
■'ctsvn linge fâs preffer 
îepasdaDt faites tant 
lov peu bouillit les fucs 
ihelésavecle miel, & pâffiz les parla manche 
d’hypocràs : cela fait, mettez àes deu* liqueurs 
en femble, St faites les cuite, jufques â la eon- 
ISflance de Sirop, que vous garderez avec grand 
foin 

Il faut prendre chaque maci.nà je^in vni cuU 

letéçd’argcnr de ce Sirop. Il entretient li fanté 
lâche le ventre, & fair qu'on n*a befoia a J de 
Midecin 117 d’Apoticaite, 

Kecepte 





t. PMit, éli 

'Reeepfè contre Us mmn fefloniitc. 

Q y AN D on fentdes pcfanteurs d’Efto- 
niae,-des indigeOions, des dculcurs, & 
des plénitudes cjui proetdcncde l’abon- 
..dance de crudités,le remede le plus facile Sc 
le plus prompt cft ; de prendre 5. grains 
entiers de Pointe noir , & de les avaler , 
comme on avaleroit des Pilu!es:mais il ne faur 
rien plus prendre de trois ou a . heures aprez. 
POVDRE DIGESTIVE. DROGVES. 
Corittndré fret^ré once. 

. Ankverc ^ . i. dragmes 

Cor et l prepeté vne drs^me 

Semence dr Citron njrie dmgme 

fre- \ Boùd'AUé's,cU Santal ciirin vnedrxg 
1 Macis dragme 

I Mufeade nine draime 

I t. fcrupale- 

Semence d'Anet vne fcrHpuU 

Sucre candi onces.' 

Mete^toùt cela en Foudre fort fuht'tle pêfée par 
le Tamü, de laquelle on peut prendre vue cutllerée^ 
e* la fin de chaque repas, ' 

Recepte contre les Vers, 

T i's Vers font famillien aux Enfant -.ils leur 
sàufent de fâcheux accidtns, é" *» enUvent 





jip n Retueil de Reciptes, 

beauctup~de ce :monde -, §luelijites fois mefrnet 
, ils tmrmentent les PêrfonnesgrandeSiVeicy. des Re^ 
sejites frompces, faciles four foulager. les vns ^ 
les autres. 

Prenez du fuc de Umens i. onces où i, cuillc'^ 
trées, f^-tout autant d'hutUd’olsve^MeUne ces deux 
Drogues enfemble donnez les d boire au malade, 
fieeft vnferfane grande if- fi c’efi vn Enfant, vne 
Sfsiüerèe de chacun efi afes. ' Awfc tcccpte. 

Rt'nBZ dcmy çnce oie vne once d’Argent vif, 
B J dans T Hyver, faites luaipire, ^ dans t'Ejié, 
-*■_ faites le infuferfeulement, fendant t,.où j, 
heures, dans vne fiùillitt, où de%y carton d’Eau, 
eù-deyms où de tous lesàeux nseley^ enfmblefar 
agates où inégalés Portions, comme, votes voudre^^- 
Donnez a boire y. ode. fois le four de cette Décoc¬ 
tion DÛ Inffsfion aux Alatades ^Ue vofcs connoi^ref^ 
efire vifiklement travaillez far tes Vers. Il nefi 
point de RemedtmtiOeur, ny flfer innocent. 

îdote^qfte le mefme Argent vif^ui a rfii cuit 
«ù infufé,feut fervir diverferfoii,en changeant de 
vin ou d’eau: Car ne perd frefque rien de fa vert» 
fo.rvne deux, ny trois Codions, où .Jnfufions, . 
Recefte centre la Pierre.des ■ Rains, ou de la Vefifeÿ 

P Rcnez vae oa.t. qnccs de racine de clîeli» 
doine, ou éclairé, C9U|!és.la ça petites picn 
sejt& faites la tremper daas decaLsarioü 



a. fmiU. 


aé'T^nblinc. ^ ^ ‘ 

Prtnes vn petit verre de ce vin, tous les ma- ' 
tint â ieùii -: continuant l'elpace de r8. cù io,' ' 
iOûrs de füh‘e;& pat confr^uent il faut ictiou- - 
veller cete înfûfion de tenîps en te/rp». 

Prenez tele qùaniitcique vous voudrez de* 
Ecorces de feve* d’Heticoi.apellées aufren ent ' 
rêverons,lois qu’elles font tendres & veties ; ' 
laites les diftiller, & gardez l’Eau dïllilléc, 
pour le bfitoin. 

Pendant vn an, tous les 4, derniers jours ds 
la Lune vielle, prencs le matin à jeun 3. doigts, 
dê cette Eau an fonds d’vn Veirc, & ptomenez' 
vous vn peu apres Tavcir prife. Continuant vo- ‘ 
ali duiant te Remède , vous feréz gnciy. 

No: cz donc qu’il en faùt diflilkt.dans la fai “ 
fdn, pour le moins deux ou ttoiskattonsi ' 
Reiefii (cxftreU fle/errrre» dTj-înk ’ 

P Kivii telle quantité qutvoùs vdudiés’ 
dé2cts de NoiSjî'e-fcnt Üédûtes PellT-^ 
«ules quife trouvent au beau mitan de 
Is Nciztfàitcz les fether au four,'ap'i«?s; 

eà avoir liiéie pain 5 Infuite'icduifezks «tr "* 
Foudre fort fnbtilc,que vous paflereïpar le »s“- 
atiis defc)'ë,& la tôfctvcicspouï i’vfaic luivîîi^ 
Icj «cij dciïi'ieis'jours 4ittiuàc 





jtî, Kecueil de Reeeptes. 

prenez lé poids d'fn Ecu d’or de cette Poudre î 
faites la tremper du foir au matin daris trois 
doigts de Vin Wànc au fonds d’vn Terre ; Beu- 
vés ce rm 4£ cçtte Pbudrci le malin à jeun ,éci.. 
laeuics apres, prenez Tn .'bbüilîpn, Faitezcela, 
plufitius fois l'année p_cndatit les trois jours 
que nous asons.djt. ^^ , ; 

IRetepte centr'eidômi/eU^ côniré - 

pexc. ' àpi^îe dè^'Cbymhodon,.: 

RÉNEZ'de'" GrVt(:-cùls,'du ttyndreodon-, 

' bien épjuché de leurs petits'grains, sne 1. 
faites les b'oü^irii jufqu’a ce qu’ils foierit 
bien cuitstPafTés les,à trarérs vne 'Eftamitîe, & 
arec vne tutqueté d'e via branc, & vne 1. dé fu-' 
cre battus énfemb'T'c, Vous en'faîrés'comme vne 
Pâte, oû conletvèi’oùçfpeçs dc pbçignac. 

Pendant les j.‘jours de Ik'tuni: vielle chaque 
matin A jeun prenez de lâ grqïféut d’vnV téve 
de ce Remède.'" 

RECEPTE POPR PR^ERPER DE LA' 
Pierre, Gràvele-, miux‘. 

i.yxguifonPjden«césiielapé_rredes Reiits, 
J où de là PyJ^'ft de U Gm-vele, C>»a; q»i 
fant ' erdinaire'^ent eonfilpes], qur 

p^ur Vcrdinaire'én'e-grande de trkcher-, 

eottrfeprefe'yver de timher dms tes kccide/ps, dii~ 



a. P me. jtj 

vent vfer du Remede fuivant qui ejt fi?t fiteiU ^ 
fort agreMe. 

Prene:(detny onee d* Bourre fiaU, autre demy 
once de Sucre de MÀderemeUs têtu en forme deBo- 
avalés le à jeu» chaque matin, oit tiurnoins 
fouventes-foü dans l'année, ét le plue feuventne 
fera que le meilleur. Promenés veut erifuite Jivoue 
veulés^p le temps le permeté'dinés Â vofire heurs 
srdinaite, 

Recepte contre li Suffocation de Mattiee. 

L à $ Paftons Hyfieriques qui font apelées ordi¬ 
nairement par le vulgaire Suffocation deMa - 
trice font ordinuites auù Femmes, ^ quel¬ 
que-fois arrivent aux Filles. 

Peur fe délivrer de tes accident qui fent fort itrd- 
ges, ér pour s'empêcher d'y tomber, l'Eau Clairets 
fuivdte eft vn Rtmtde exeeüentétfacile a préparer 
Drogues d’vne Eau Claircte, 

Eau de vie reÜifiée 6. oncis. 

Fre- Eau-roff 4 cne/s. 

net, ' Sucre fin 3. 0 rte es, 

Canelefine vneonce. 

I L faut couper la Canele à petit smoreeaux-.PuU 
verifer le Sucre, ^ mileTjces a. chofes aveejet 
Faux, les faifant tremper \x. heures tnfembie 
Apres vtHs pafierix. cela-, ». e» 3 .fois par la mais- 



I J *■.4 Keeueil des Keeefitss, 

yhe ttH^pcemy^cnajirvirÊt. cette UqHtHrÀ*»s 
, -une Viele d'urgentes'ilfe peut,eh dans vue de Perte 
retee demerez. i. i-.étjufqu'» ^ cuillerées de eettt 
•Ziqttettr À ta malaJe,/j}rs l’acciien peur tempeçher 
d'y temier, eh dans l'accident mime pour l'in de- 
: livrer. A V r R E ,R E C E P T E;. 

■ P renez a. onces de Setpence de Bardane i. ene* 
• de Cauele, ^..grains de Mufe\Faiiex, de teud 
-eela vne Peudre fert fubtile, de laquelle voue peu- 
mex. donner à la malade, le poids d'y.njdcu d'er eh 
d'vnejragme, detrer^pée dans.du Btkhn,ehdt 
Vin blanc, 

Mete'!^ qu’il ne faut donner cette Poudre que 
dans l’accident feulernera., ^ non autrement. 

Receptepoar faite bien tort accoucher rne 
femtuè qui eft en travail d’Enfant! 

P RENEZ de t^oyaux de Dattes a. dragmes , 
etc 1. fois le poids d'an Ecu d’er.t^tous au¬ 
tant d’Ecorce d’,Orange feche ? Mettez tout 
en Poudre fort fubtsle que voue pa ferez 
far le Tamu de Soye. 

Oennes^ h la Patiente le poids d’vn Ecu d’or de 
eetpe Pou ire melée a vec a . doigts de vin blanc, oh 
vin Clairet, iorfque l’Enfant fera tourné, ee que les 
.fPSeï Femnes appelent avoircorenné} Ue^ certairt 
qa’ede aceeufaera plufiit , fans bpauconp dt 



'xrPirtie. -^ 

‘-ditélenr. AVTRE RECEPT'E, 

Eteree de Cage 
Pre- I Vifftime blanc 
nçi I Noyaux de- Dattet 

'j Canelefine vne dragme de chacune 

M Ettcz toutes ces drogues]!^ qui fe trouvent 
aiyement chez, lee Apoticaires ) en Poudre 
fort fubttle, que voit! pagerez par le tamU 
■'■ 4 eSoye,& la confetverepjtubffxiin, _ ^ 

Prenez de cettePeitdre le poids U'vn Zcu d’or oie 
■ autant quHl s'en pourra contenir fur vn grand de- 
•nier\Melez la avec demy verre de vin blanc ou de 
rouge, où avec 4,eùy. CuiUere'es'de boiiillov, & 
faitii la prendre à la Patiente. » 

AVERR RECEPTE. 

A THZ la quantité que votes voudrez d'huile 
de Karabi,oic Ambre jaune que voeu trou¬ 
verez chf^lis Apoticaires ? Frote^enle 
Nombril de U Femme qui eft dans te travail, CP 
qui à peine de fe délivrer, avecvn linge chaud pe¬ 
tit dr délié, laigtzy le linge appliqué par dejftee 
$1 elle n’acouche pas âges promptement, oà que 
vtHsne trouviee^as decete huile,faitezcequi s ers- 
fuit dent l'egetefi encore plue certain. 

Prenez le poids d’vn Bcu d’or d'Ambre jaune,OU 
karabé: Mettez le en Poudre fort fubtile , laquelle 



^ote, deanerez, k U Pstientu avee x. cuitteréisdt 
û» de ioüiUàn, Autre Reeepte. 

A yez Vue /iapuilU des pim greffes que veut 
pourrez, trouver-, Tirez en le Feyë ^ le Pitl 
fuitexjecher ce ?ofé,à‘ ce Fteldaus vnfour 
«près que le pat» en aura eflê rire'mfmte mitez les 
- en poudre fort [ubttls peur vom en feruir mbefom. 
Prenez vne dragme de cette pOuttre donnez h à 
« mrtlade uvei i. doigts de vin,^elleaccouchent, 
! Ce Kemede efl prü de Mr. Van helmentfameux 
Mededu de ce fiecle qui affûte Tavtir fiaventdoai 
érn avoir efièjamaii trgpé de Thureux événement, 
Reeepre contre les Fièvres Intermitentts. 

I , RENEZ demy l, d Eau commune, demy once 
i de Senê.é-vnedragmede Criflal minerai en 
Poudre î Faitez infufer le tout fur les cendres 
chaudes pour en tirer laTeinture,qHe vous ctulerti 
gardere-p^au befoin, 

A? ti Z prenez vne dragme de Criflal de Tartre, 
tanexje boudlir avec demy l, d'Eau, jttfques qu'tl 
fort fondai Fnfuite melezy vne poignh des Herbes 
rafla,chiffantes avec vnpeud. Beurrefraiz-,coulis 
le & adjoufezy i. j. cuilleries de la Teinture cy 
fiejjm^ décrite-,Faityz lepreadre au malade, le ma- 
It», a jeun, quel ,oar que ce fott il n’importe. Et U 
tttejme tour, pendant rAccez,foit dans le chaud ■ 



fin imtUfioid,on luyfin» prendre ’VnVerrh^r^ 
* fontume dms laquelle votu aurez, battu 
demy dragmed'BiprttfiSeufre tiri parla Cteche. 
Accepte contre les ^Uccetede Vievre Tierce, 

P RIKEZ dû jus de Borrachc vn d< my rer- 
rc.melez le aTcc autant de vin bisne, & 
faites 1 avaler au malade lorfque le froid 

ceparÆr'^ 

Si les Accès êonriaçeat, il faut auffi conti¬ 
nuer ce|R cemde au moins 3,où 4. fois.dequellé" 
Nature que foient les Accès, où Tierce, où ' 
Ç^arte.eu <^otidiene : M fe faut mettre au lis 
pour tuer s il fe peut. 

Notez r. qu^au lieu dû Tue de Bortage, vous 

rïjr '“i'^éme plan- 

te,M4is,l faut l’Alembic, avec lequel on la 
dift.llera, foit bien net. cVftà dite, ^'il y aie 
long^eps qu'on n'y pas diftillé d'autres herbe,, 

vienne il fe faut eftre couché fort chaudement,. 

Iuemî‘° ' ‘ J* 

Suent dt peut emportet les Accès pat la. ' 

avan^r'V' 

av^i que de commencer IVfage de ce Remede 
Notez 4.qu'xl faut 




i ,jtS Receuilde Keceptes 

jours auparSTant.Sj qu’il e&bon d’âTOÎrptkirfi 
,. Lavemeot la rcille du Remede. 

Autre Recepte coBtr* les Accès de Fietre 
Tierce. DROfiVES. _ 

Safige vHipoi£iiti 

Tre- j Stlcamun vntfüp'tu 

, ne» Su/ede-U Cheminée vnepei£ntt. 

! s Unes d’au's ^ ^ ' 

g.s qû^ l'oient^ in peq 
gros 5t de la largeur de tto s doits, i 
corne deux petits Bracelets. quC.»oos applique- 
sez aux deux poignets du malade, a I endroit 
ou l’attere bat, quelque demie beu te axant que 
le frilTon le ptene; & les y laiffetez oazoou 11. 
jours fans changer. 

Bienque cétc tecepte fois extetne.&paf cob- 
fequentqu’elle apartiene à la' première partie 
de ce recueil; noaSiravoDS pourtant mife icy 




. »> fmeê, 

r !« receptefinterncs.-parcequ’elle fedpk 

"®P* in- 

..îeraespour Icsacccz, 

^utn rice^te ‘notre let <uc,7 Je Tûvr, Titre» é> 

‘outre les outres Fievret intermitentes. 

P Reneï 70* poignée dp feuilles de pinpinelc 
faitcz les trenipet dorant I,. heures^ dan* 
vne rurqoete de vip blanc,ou rn peu n,o!«s 
'Jn'*'** cela;,& donneteji,e» ♦in a boire 

au malade, au commencement do frjffon:conti. 
nuanc pandanc çrois oi? 4. acccz. 

En meme temps il faut faire voe rôtie de paio 
la tremper dans de l’eau de yiç, & l*apliqo-t 
«haudement fur le creux de l'cftomac:» l’y laU 
î ot 4* Mçe* pendît 

Notez qu*il eft bon, & pb,s feut pour le'ma- 
lade, daypir elle feigné* purgé avant J ufage 
de ces reajedes particuliers. “ 

Aceet.ie Fitvre quarte. 

P a E NEZ le poids d'vn éca d’or de graine 
^femêGc de chardon benî:raité$ h ticpct 
dans rn petit verre de vin blane quifoit 
JC peu chaud, pendant 7. où 8. heures : coulés 
r c a par VU linge blanc:5£ faitez le prendre aa 
Wifiuaat, deux hearcsavane Taccez ; cnfuiie 




3Î® V, 'RecUfilde Heceptes, 

f ï . ez !e oromercr autant qu’il pourra : que s’il 
ne eç r ,>aj fc prcirticncf, il faut qu’il feticne 
au . .'1. 'vfc.ds bons 'linges'bien chauds lut’ 
■Ve;]cn*c:' “ Autre Ricepte. ' . ' ; 

yez fnJ’Œiif frais, diffulV^s le arcc 
TU veri-r de TÎn bla.ncv'fe donnez le au nia- 
ladcj au coitimcnscir.cnt du froid-. 

lettre Rerefie, - 

T -e^ iRcirieremcnt vous faire* feigner le 

' rrvâîade, du bras gauche, i. où 3. mo- 
iBi us avant que la nouvelle lune rd- 
cômence, c’eft a-dire eijvtron vn demi 
quart d’heure, ce que vous pourtciî 
êbfefVêt par le moyen d’vn bdn Almanac. 

La feignée faite, vous, faire* prendre au ma- , 
îade à jeun vn petit verre d’eau rofe , tous les 
matins des a. joiirs qui font vùides. d’acce* 
«idine-. le jour dy-faeciz, fi i’accez n’arrivequff 
deux heures apte* midi, ou plus tard. 

Demie'lieure avant l’aeccz, vousduy faite* 
escore prendre vn petit verte d’eau rofe. 

Apres avoir pris ce dernier verre, le malade 
fepromènera autanïqu’il pourra felSfes forces 
Quelques moments avant l'accez, pendant, 
l’vfage de ce remede & en même temps, vous / 
ïuy apliquerez fut fon poignet gauche, à rca- > 




ûanr j. ou 4, ,ours d’accez de fuice. ^ 

4. ioJ^d'al'*'.? maladcaura palTe', oà 

Lgcr a™ "î *"• ■' '= 

^ Notév ^ “iu ‘ 1 ne tombe en rechcute. 

Plarre ratetl'cm- ' 

Lel , contre la rate, 'dansle 

?e nir P°“" Suerit ci- 

Wfme for la Rate, Sc 

comm/^ * ^ 'L^oipac, avant l’accès, 

'^jcsaatres remèdes externes, 
fonvi! "«'P'e sofe a cfté fort 

^ouvent.exper,mcntéeavecfucccz. . 

«p// ctnire.U foifentraordirtHire qui arrive au 
‘omrneernef.é'dam U fro,d, de, aceez, de fievre, ' 

Î , “*”'*= fourent queies malades ttavaille's 
, des accezdc fièvre Tierce, on quarte, font ’ 
pfi» âltyes Stplns rourmantez de la foif 
pendant ^ froid, qu^dant le plus grand effort 
de la chaleur.ac ec qui les tourmente d’ayanta- 
ge, c eft rju’pn refulc de leur donner de l’eau Sc 

don ‘ani railoniparçcque..cela non feulement 





3JÎ" ' SecuetNelReetfUf, 
fauracce? plus'long, niais encoteiâ maladie: - 
ncstitmoitispour les des-altcïctlans ces apte- 
hcr,fions, vous poostz avèt afitiiiance kut iô- 
nei vneS< t .fois, mtjEi- pendant le fioid, le te- 
mede iû vani ,qui eft très facile. , 

. l’tcncz vn vtite d\au fiaichc; mêlez y 4- 
e. goûtes d'efpiic de foifffC, agitcz cela dans 
vi.c autre verte i, tû J. foiS ^Itersativerocny 
& dô.-.ez le haidimènt au malade, méine dutat 
Iç plus grand froid, pourveu qu’il foit bien COU- 

vett. on eipctimenie tous les tours ce Remedc. 
avec grand fueccz. 

Pilules prcfervatiTes de la Pefte. 

DROGYESi^ 


Mtëi-hépatique 
MnAifUns fini»} 
Aiyrrki 

s.p» 

tel: d’Armi»s»~' 
(. crail TlH^t 
' Miel refit 


\démy «««• 
demy tna. 

’Vùè drugmt. 
vnedngtxt- 
tine drigrufl 
vnt dragfUt» 
re qu’ilfiHt.' 


ij.izlts 'premières diegucîa' ayant 

TV >1 premièrement mis en pondre «e=^tiip«B‘ 
A VJ tfttt pulvetifè lenfuite âvsS>Ié Sttkl Ko”^ 
fat formez elr vne mafTe de Pilules’idotees'dort^ 
'fOBS pifisidSta le pcjdj-d’TSf ’ draj^mc It 1®** 




. s.'Pafrh.' 


—. uünnes cc 

PaBtj.oùff, iKawoj. - -----^F-^o 

Minérale, 

7r^sSBt«-;i 

*ifictele qui ne faita „. ” ^^’cyvne Ar • 

^nHtreUi Vttnel'gtfi ‘^#^ ) qus 

à^m ^n7ê^tZ7t7n7,^^^^ * 

font (elfe U f“* * Sqrmeat, reJüqni ^ 

Jont teÿeU fnatiert qvte v» p„i, Bâton Je »»• 
ttndont^,, C.l/«> i f’ 





..A Recueil de Reeeptts. 

Vternfcfmie deVUriol,que voue treuvereX*u de* ' 

Prenel^de U r 4 ‘ur de deuec FevesJc cette . 
Pierre f^ith l'miufer dans'vne BowetUe de Perre 
uvec vrr cartortoU troufcmUetet d'Eau de &rvme • 
Macede lî.oài i«. heure>,U Bouteille efmt 
boLh'ee, é' pendant les chaleurs de l'Eftelors que 
voue vota voudrez, fervir, prenez tout doucement ■ 
la Bouteille, de peu-que l'E.u ne fe trouble, & 
beuvez en i. Vertes le mattn a jeun,heurts a- 
vaut manger, col tinuant durant 4, o» S ■ matins, 
de prendre la mefme dofe. . u. 

Vota pouvez encore en prendre tout autant en ^ 
que loir en vous couchât,a'jant médiocrement foUpe 
^ Celte Eau efl fort bonne contre U Colique Kenale 
ér pour rafaichir le foyë, & pour exciter l'afetit. 

Rceepte pour le Petfonnas qui piflentM lit, 
pour les e'ueritde cetec Incummodite, 
Renbz demy Once de Semence dlOrtiei,de- 

P . my once de Maftic en larme, é * 

Farine de Séiglii Pilez bien la Semence 
d’Orties & h Me,ftie, chacun à part-. Aptes 
nseUz les enfemhle, é* incorporât les avec la farine 
pour en faire, avec vn peu de l'Eau.vne fate dont 
vous former'es 7. où 8. petits Gâteaux, que voue 
faires cuire au four mort,au foyer, 


mmdiefrendra v» Uu, /«/«> Jü 

«4a/ 7. 8. ■* V 

Poudre, duteids 

'ofHtte, efl exetiente pur cette ImperfeUim. 
Receptesprifesde U PoudreCernachine 

L a Foudre Cornachine a <îe rares propriétés 
contre beaucoup de gialadies, dont nous 

parleronscyapres.ll.eftTray qielacoœ. 

■ pofinon en cft très drfficiie.-MaisLffi les t««- 

leiied* ^3 

'apre- 

paratjon.Encore bien que la dcfcription de cet¬ 
te Poudre fc trouve dans les ©uvra^es de eue' - 
ques Autheurs graves : le ne teftefay pas de la 

douer ,cy le plus clairetnét.&le plus fidelemonc 

h .LT,. 7p«i* 

f""f'pp"-- 

Il ya J.chofcs qui font toute la côpofitioi de 
Mtte excellente Poudre, fçavoir, l'Antimoins, 
Diaphoretique, ou Sudorifique, la Sçaraonée 
■préparée avec le Souftc.ît le Creme de Tartre 
des fimples, mats 
•Ses Remedes compofés: Il eft r.ifonnable d*en 
mettre icyk Préparation, avant que de donnw' 
Ta-conspofeoa de la Poudre; v -v 


. j,ÿ. Keetteil'/e Kéê^fet, 

frefanttfio We rjtmmoini Dssph(irttf1«f^ 

P RENEZ 4< «nccs ^'Antimoine ctué, k ït*- 
oncct du Salpette fin, bi«n Criftallif»* d® 
U ttuifiçme Eau. c’éft-à dite ^ue peut tb® 
pirtie d'Autimoiae, il faut preadre, trais Par¬ 
ties du Salpêtre. _ 

PilezStbtayeabjpn rAntii»»ine,de forte qa il 
foit rsduit cnene Poudre fort fubtile, Je qu’il, 
m'y paroiffe plus de laifaas: Aptes broyés Tétr* 
Salpêtre, & teduifésle aafi en ene Poudre très 
fubtile,melez fi bien ces t. Poudres enferabl» 
dans »n Biortier, que le tout paroiffe égale- 
méat noir par tout. 

Cela fait, mectés rougit en Creufet «ait le 
feu de Charbon , & faites enfotte que tou le 
pniffiés couTtit ft deeouTtit stcc tu raotewa 
de tuile l’oftaot Jl le remettant lotfque Tons 
Tondrét arec me Pincece, Jr filrés ou aflutéi fi 
bien eollte Creufet dans le Chatbon, qu’il f 
pBiflreden.éutet ferme. ^ 

Quand le Creufet fera fort rouge, ptenes rae 
ouilUrèe de Toftre Poudre ; Decou«és ayec U 
Pineete le Creufet, jettes la Poudre dedans, & 
reeouTtés a rinftans là Creufet. Laitfez jtttit 
•à la Poudte toute fa fotceîtf» fumée,de laquej' 
là,il «a ben que y®u5 TOQS éloigosj yo 


_ ». fane, 

rougît la P.uJredantle Crc.ret .ai'IoS 

teTouge '‘’“” 

Quand TOU» Terré, la Poudre fera toute 
ïouge„,etté» en dedan* rn antre CBillctëe.ea la 
* première. & quand ente 
féconde euillerée fera pareillement raugt.Tcus 
r en jetetes vne rroificroe, & eontinuere, ainft 
CB Kiettte vne auillerce apres Taurre, mfqu a 
«que voftre Pendre d-Antimoine«r désastre 
«clecenfemblefoit achevée. ^ 

maS r- 7 "' «hévéa détonner vôtre 
^on I. V' n”® “î" ‘P»**”* 0P«»- 

de Chl f epfeecly dani le fea 

conïîr* !* foir t.nc 

confomé &etemt. & remnéi-de temp,„ 

il crTnrT^’ ’* d'Cetndr. a« fond, 
fa... ® «wuer commodément, il' 

Quand le feu fera éreînt, & que Je Creufer 
de ‘haud.faités fcoiiillir de i'Ean 

« fontaine, dan» laquelle vous mttiiés voflre 

M pÔ„J ^ ““ difTonte.lr qu'elle foi, tonte: 

M Pondre,TOK Tttfeics cttte Pondre dans ce*. 



-.J Réiaeil.de Hee^tei, 

le Eaaj& li faites encore rnpea boiiilllt Coîa 
feit. vous tetircrès Toftre Ctcufec de l’cdu, & le 
fairés fecher pour vous en fervic vn.e a acre fois 
Pour retit.et voftte Poudre lorlqu elle fera 
toute dilfauFe dans l'e^u chaude ; U faut avojr 
vne Terrine bien oette , pour y verfet dedans ■ 
TEau blanchie pat U Poudre, & pour cet eftet 
lémués avec tu Bâton la Poudre ir l’Eau tout 
enfemble dans la Tettiae où_iU onr boiiilly, & 
iacootineatapres avoir teijiue verfes dans ! au- 
rre Terrine vuide. l’Eau que, vous verres toote 
■ blanchie, Si s’il rçile guf'qac chofe aufonds de 
ia première Terrine apres avoir verfe, ne voq* 
en ferv^s poiot.oii li vous r\e voulés rien perdre 
gardés kpout vous en fetvii vue autrefois quad 
vous faites 4e cette poudre,en.le failant recuire. 

. Safuice lailTé^repoUr l’E.au blanchie qiW 
v^ous autés ver.fé dans cetçc fécondé Terrine. & 
Quand aille fera repofée.to,U>àf3it,dùran.cr«lp»-^ 
de 14 heures,vèrfez doiiccment l eau clait.c 
pic inclination, c’elt a dire.faus rien remuer s’il 
fc peut où du çaoinsfort peu, fe.qùand vous 

verrez que lÏPoadrc voudrarpi^bér. 3trell«î 
wotw USt ne yetfés plus. , , . . 

lilors iî avoir l’Eau f®ntai«c qui 
Ùfl.c 4 agièj ia fufla Pouïtf quia rcité i'f 




FATUSi 

la Tcrjfînc, & Ia rciïïucràvcc Vn hàtoa 
la Iflifics rcpofcx pécdat 14.' heures,diaprés ver- 
fer doucement l'Eaui cûm'rtic vcüs avës tait au- 
pararaDt. ] 11 faùFttUtif'r cette Lotion de 

Poudre, eu cette inife & cét épanchement d’eàu' 
par inclination }. où fois. & même davSrage 
juf^ues â ce quela deiaiete Eau qui en fottira 
vetlée toujours pat inclination, n’ait aucun 
gauft defaletiié, ny de Salpêtre. 

Pour lors tous vtfrferés la Poudre avàt le pé© 
d’eau qui y aura refté'( caf il cft iàpoffible de 
vcfier H bien TEau qu*il n’en refte toujours 
qâcique peu ) fur tO Papier gris étendu fur vn 
Catrelei.ayant mis vnc toile fort claire fous le 
Papier, pour empee'her qu’il ne ctcue, & quand 
1 Eau fera toute paffee, c’efl à dire imbibée, g& 
crin fum ée dans le Papier câ le Lir'gc', vens fai¬ 
tes fccEcr Toffre Poiidrc avec tout Je Papier * 
faiisl’âtcr de dcffiis, fut un tas de Cendres que 
velus aurés vn peu auparavant palTées pat vti<f 
tamis de Crin, & ajancées àcéi effet fur vn afK 
i^''odrc boita & confumera ptli à peu 
1 humidité de la Poudre Bc du papier. 

Qjjand la poudre fera ainfi préparé il la faut' 
mettre dans vne EcucTe de terre, & * y vetfec 
P* deffus de bon Efptit de yi», c’efl à dire ds 


>^^9 tLeentilit Ë.*etptte. 

Tfiaude TÎe reftifiée, qui fumage d'm Karefc 
de doigc fut la poudre.-Apres il y Fiat mecirele 
feu, rcmiiaatarecTnbâ’on jafqu'àce que cela 
oefiedc bcûler, 8c puis il faut fecktr doùcemeac 
ia poudic fui lec cendres ckaades avec que l'E- 
euëtc, iafqua ce qu'il a'p ait plus aucune hu- 
ardité de refte. 

ft voHale vtap Antimoine Diaphotetique, 
e’efl adiré, très propre pour ouvrir les Potes, 
f outfaeilicet la tranrpirition, 8r provoquer les 
Sueurs, qui fera très bien préparé. 

Tpus les matins on peut prendre de ce Oia* 
^koretique féal jufqa’au poids d’vn detny Eeu 
d'or avec du pain a ckanter, pour l'Hy lropilie , 
Patalifie leanires maladies iavetC'é-'S. Et meC- 
met dans les Fievres malignes pour facilitée 
S'ilTuë du venin pat les Potes doat ce fonverain 
.Raiaedc à la faculté de procurer la di'atacion. 

Celï ce Diapkoretiqaeqai entre dans la 
Aompofition de la poudre Cornackinc,comme 
IMBt dirons icp apres. 

trtpuTtitn itt itéfnmét avee U 
PaaüEzU quaoticé que vous voudrés de 
Scamonëe. par caemple a. onces:Métrés la fort 

Œ " emcBt en Poudre dans vn mottiet^apiet 

eut* poudre fpi » papier j|tis,que roof 



aaré* mis aupariTint fur tb Carrelet, de forte 
que la poudre foic cgalcmenc épaillepar tout i 
Eofuite cenés voftte Carrelet fur tb Recbàud 
^arn^ de CKarbon ardenctlctcés fur ce ehatbo* 

\ peu à peu du Soufre pilé, comme on fait pour - 
ibufret la toile de Soye.Sr faicès en forte que la 

I Tapeur du Soufre s’ea aille fous Tollje Seamo- 
nèe pomenan r ie Carrelet fur cette vapeur afin 
qu’il la ÉecoiTC égalcraenr pat toutiContinue* 
de jeccerdu Soufre fur le feu, jurqu’à ce que la 
Scamonce commence de s’atachet au Papjcr, & 
qu’elle ptenela couleur h conbllance ds Pou¬ 
dre comme lî ellefembloit fc Tonloir fondre. 

Alors retirés la du feuilailfès la rafreidir, Sc 
puis TOUS I i mejrrc; en poudre foit fubtür, que 
vous palTerès par le tamis de Soye, & gardez la. 

£5 CREMt DE TARTRE. 

Nous ne mettons pas icy la Compofition du 
Creroe de Tartre, parce que tous en tiouvrter, 
en roue temps chez les Apoticaires ; 11 ae faut 
fûlcmenc que le mettre en Poudre fort fubtile. 

Compolttion de la Pondre Cofnathine. 
Prenez de Rtnire d'Antimeiat Diafh»re)iijue 
frefsrie tSme nom avons dit, dt la Foudre de Sca- 
monée freparée cerne avons marqué,!^ de la Pou- 
drt de Creme de Tartre, de chacune parties iiales , 




SiâHeiîdei Reeeeptes 

AJf tcutés dans vn mortier, ^ Us iistorpdrez, 
hten l vne avec l’autre, Qr de tout je meUrsgeftù~ 
ICI en dsverfes prifes, comme il s'enfuit, 

la Dofe ordinaire pour Usperfonnes médiocres efi 
de lô.grains.pourUs Rabuftes, de 40.* 4^.grains 
pour les Enfapde 6.ans,de 10. à ii,grains,depuis 
■1 Oi ans fufqu à 16. de it à j 4.. grains, depuü 16, 
pufaji’a to. ans. é- au dejjics, de 14. à ^o. & iS, 
eu égard attxforces à la coaftitution des 

KoteX^qsailj a des Perfersnes qutcraignent de 
prendre cette nattire de Kemedes^ ^ qui pourtant 
en eut vn extreme befoin pour l'es tromper fagemènt 
&leuren donner ransqu'iU s'en aperçoivent il faut 
-jasre faire de fort petits B.fcuits,^ mettre me 
fnfede cette Poudre dans Va Bifcuit. 

Proprieiés,& manicre de fcforvitde Is 
Poudre Coraachinc, 

P o»R purgertoutes les humeurs, en en peut donner 
'5f.gratns,dans vne htfufson des. dragmes de Sen'é'- 
& dedemy dragine de Canele contuf'ee, avec ditny 
once de Cathoheen double, ' 

Aux Gy eux, ^ h ceux qui font fujets'ala. 
Graves, tl ta faut donner au déclin de la hune. 

Aux aur,et malades on U peut donner en tout., 
temps, excepte le premier your de U Ùune russvele,. 
& le jeut de pleine lune/ 



a. Tmie. î4s~ 

A eeuic qui ont tes Fiivres S^uartet, il lu fnsn 
donnée-gu commencement du eontioute 

pendant trois joues d'Acce^ de fuite. 

■s Titrcesé'nutras Iniermitentes, 

a U faut donner au cètnmemement del'Ateen, 

On U peut donner auft le jour de rintermijpots , 
lorfqu'on n'gpmpoH oh voulu la prendre le jour de 
I Accei, ] Aujc Pleuretiques tl la faut donner 
te 4me. ou- Ime. iourfs on a le temps ; f Meurs ta 
font guerupat cette méthode. 

Au» Hydropiques il la faut donner^, eh 6, fois 
mit de i. en }-. jours, c'efià dire, 4. fois dans in. 
fours. J Aux Epileptiques, oh malades du Mal 
CaiHc,il enfant donner 3. prifts en d. jours laifUlf - 
toujours vn iour de repos entre t .prifts. 

Dans les Fievres continues, il la faut donner le 
e.oss ). iour, fupofi qu'ily ait grande plénitude, 
que le malade ait grand befoin d'ejlr» purgé, autre¬ 
ment il faut s'en abftenirm ce cas confultésle Me- 
decsn. ) Gjuand les Fievres tirent en longeur ; 
Apres le quatorzième jour, on en peut donner vne 
dem^^rlfei^nns tv» homUon^Imbes^dAm lequel m 
aura fait beïsiUir x.dragmes le Seneavec vn peu de- 
Ganele, oh vneprife tntiere, fuivant la Conflit is- 
tarndes Ferfonnes ét l* Hature de la maladie. . 
lAoreA iuepgur ceux qui ont rept^nance êpte»^ 




).44 tLttutildt'S.teefUt. 

dre *»Kmedeen Bt*v»ge,tk autrtmtnt,*» pntl 
h bty itïtttér fml dans dit pain h ihanttr, ô" 
ftirtfrendre vn demyverrede via hlane par deÿite 
Recrpteeontrc les Maut Vénériens. 

a L ffi vray, qu'à tenfiderer la nature de 
cet Tihitu maux felen leur primitive 
^ leur trdinaife etigine,. ér les prendre 
cemmede jujles effets ér des thafitment 
temporels de ce malheureuxpechr, qui féal précipité 
plus des Amet dam l’Enfer, que Sotu Ut autres en- 
femhle} Bien loin de leur donner de feeeurs, il en 
faudrait acereiftre les feuffrancet,. fy deeeruer des 
Beuitegeet rigoureufes au lieu des Remedes facile Si 
Keantiuoinsparce que l'Expérience m’a fait voir 
qu'en les peut quelques foiscent^Ser par vneeen- 
tagion innocente t!y impreveuë^vne Femme piaufe 
iefen Mary delsauché, vn Enfant de Lait de fa 
Nourrijji criminelle,"vue 'Seurriffe, innocente de fin 
Xnfaut de Lait forti d'vn S in Verolé , d’autres e », 
ieücvata , mangeant, ér couchant avec ajSduitè 
avec des Pefennet depuis long temps gâtées ér tu- 
feSèes,(^méme que parmy les ceupailei il y en peut 
avoir de Pauvres éf de miferahles, qui efant dans 
tentiere impuiffattee d^en jamato guérir à faute de 
pouvoir(oufltnirles fai^desRemedes ordinaires , 
peurtoient en infeBertouterme ViUt, Pour Murai- 




toute pleine de deuceut ©> de bénignité, m'e eblige 
de mettre iey quelques Reeeftts ujjis faciles à' tret 
affûries, pour fecourir les vns les étitrts, le tout 

i U plut grande gloire de Dieu 
■ Rtceptï en Pilules pour guérit le nsi de 

Naples fans faite fucr, 

D ROC VE S. 

î Miel hlune-, où de Sarbonne t, esiees 

I Refis rouges fiehts pulverifiet i. onces. 


tte% Précipité rouge 


M EiEzcoat celacnfemble, 8c ineorpotés le 
bicn;Enruice (orinés en de Pilules de la grolTeitt 
d’ro Pois commun, pour l'pfage fuirani. 

Donnés 4. où j. de ces Pilules aux plus Ro« 
buftei, 3c j. feulement, aux plus foibles, pen* 
danc 3. matins de fuite: Si le malade ne Eue pas 
allés, vous augmenterez la dofe, & il ne bou* 
géra pas du I ir jufqu’à ce que le flu* foit paflc. 

Autres Pilules contre le mcfme mal. 


I TurbitJb 

Pre, ienmonie preptsrit 

toeju jégttrie 


DKOdfJiS, 


3, dfPgmet. 
q.dragmes, 
». dragmes, 
». dregmtse 
-mnt dre^m» 


Mbettistrie 
J €rtft»lj,ef4ti 






Rtsettilde ReciptH ^ 

Myrrhe é 

1 Tyjerivjuè cbachu, 

Alcët vse dra^me. 

\ MtrctiréhemtaveçtOxmel i.tneer 

Sÿirit diVitrùi vne dragme 

iTherebetiHaedeVenift i.dtagmti, 

I £«« de Vit vn peu 

Sirop de Uimtnt te qn’ilfaut. 

Lïschofes qui fe peorest ttiettrc en poudre 
eâaot pulvetifées,& bie« mêlées aVec la Théri¬ 
aque, la Therebestine, l'Eau de vie, rÉfprit de 
Vin, vous en fotmetés avec le Sirop de Limons 
vrne maffe,dont,vous prendres vne dragme p_ouî 
former 6. oà 7. Pilules qtic vous doieiés, & Les 
fairez prendre tons les rnatins; côntinuâaE,au¬ 
tant qu’il fera néceffaire, 

Autees Pilules contre le mefme mal. 

Crûgves. 

] ^hiuâÀtl/e 
Agaric 
I Celoqifinte 
Fri' ' Scamonée 
Aioes 

Mercure éteint avec l'oximel 


«>< 


i.dragmes, 
& iragmet, 
dragme h 
J. dragmet. 

je onée' 


j Foivre noir a- fcrnpules. 

‘ Canele • i. fcfupulet. 

M.i't’i'iitr fixement toutes ces Bmgr.ei ea/emkl^ 
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_^ *vee le Sire^ i$ Limom faitet a» voe mefféi^ên t 
vota prendrés peur lespltte Koia^es vne 4emydrâ~ 
me, tjppeue Us autres vne ScrapHle feulement, ^ 
en fermetés 5. ek 4, Pilules, epue voue deterés, (f 
les iennereljtu malade vn )ourpart aHtre-,Centi- 
nuant l'ejface de ly. jours, oh d’vn mou, en eus dé 
malfait bien enraciné. 

Notez que le iour ^u'on a pris les Pilules,en ne 
refe pas de vaquer attk Eoterçiees ordinaires, châ- 
cun félon fa vaejtfion, 

Ptifane raerveiUeufe pont toute forte 
de iViam Venirient. DROGVESi 
\ Bois deGuaiae_raelè onces. 

Ecorce de Quaiac coneajfée 4. onces, 

Pre- ' Salfepareilleeoupéeàpetits.merceaux q.en, 
nex^ ^ Vio blanc f.l. 

I Se^é 4, «8f«* 

I einis vne once, 

C aitez inrufei daoste »ia blanc pendant Tne 
^ ouït le bois de Guaiac,l’Ecoteedie 6n«iac,4c 
la Salfe pareille : Enfuite faites It boiiillc fuf'' 
ja’àla diipicittiondela ttoifîerac partie:Aptes 
Faitt» iafuier le Senné, & l’Aois dans le ipcfme 
Pot a\rec les deux tiers qui 7 cedstonr, fans en 
fortir lés autres Drogues. Vous laiffetèsMiJc 
ctlaenferable, poatrtfage ftîuaot. 




f4* 




Le malade pteodra drmp 1. de cette Dcree^ 
lion & infalïon tous les maiins à jtun,& meme' 
s'il (ft necciraitetOMtcsIes A^i«s dinées quatre 
hsiitet apres le diaé, continuant dix où douze 
jeurs. faas qu’il foit nreedairede garder auean 
tegime,pouvant librement vaquer à fes ezerct- 
CCS ordinaires. 

Recdpte certaine pour la Goaerrée Viru» 
lente où non Virulente, . 

RtNlx vne enctHe B»liujt:ts, »à fleurs it 
Grenmiiim fruvagis, fe<his,miftsen ttudre , 



* é" t*fl**>parte tamüivne de Beld’Atmeuie ,■ 
faiue.let iafnftr enftmhle dans vne turquese de- 
Ysu iUne, pendant •vrse nuit'iCeuh'j^ceU le matins 
^ dennésle abeire aumalade à jeun, eentinuanf 
fendantfix jen-t. 

de J. #» J. jours il fautfeignet le 
malade ( fuey^sse feit yue les Uedetsns difent ) de 
la Yeine mediane,vne fiu du bras drett,vne feü du 
brstsfaeitbe frintifaiesitents’sly atnfiarssatim autt- 
Faetiee feeretes. 

Ketid, t. ju* fl le malade m guérit pas dmes cet- 
flxjturs iil fautreïtenr le Kemede autres i, jours 
(fymefine davantage s’il tfi neeefaire. Il ne faut' 
pasfe degeéter, ny fe rebuter de ee_Remede ; Car sA' 
»jtf très aflàrts^ incefablt deftmt mak 



2^ Partie. 3.4^ 

Rcctf te éproHT^e pour la lasBiffe. 
DROGVEf. 

( Pigaênt^aix, (jr rtcrm \ • mter,- 

Dtttet bien neurrii ^ fiait. 4. en ntmbre 
CaneUfHlverifie demj ente. 

Safianpulvtrijfi •anedragme, 

£aadePavttreuge, e 4 Reuiie 9. enter. 
lï. tautofter I«» Noyaux deiDatcerSt les jet» 
t^c: Apres tous pi letls lee Oaccès arec les Pig¬ 
nons ^ns rn mortier de marbre avac rn Piloo 
de bois : Vous y adjoûterez la Canele & le Sa¬ 
fran, fc enfin tous y Terfctez i’Eaude Payot 
rouge : Vous le couletés * le gardsres pour en: 
faite trois ptifes. 

Le malade prettdTa rnedeces prifes chaijue 
watui,pendant j jours confeeuiifs:Aptes avoit 
oeu chaque pnfe, on aura foin de 1» bien cou- 
Ttirpout l’obliger a fner, 8£ TOUS Terrez iju’il 
letteia yne fuëur jaune eomni« du Safran. 

^*^•7 Ofrietan & /c* merveineufes qt]alit^s« 

D e tem ht Heæedes fier Dieu a rtveli aune 
Memmespturla anftrvatien de Uarfante. 
Hn'jenapetttt^uiait fait pim de bruit joe 
* ff tenStfipa»fa»t finentar ayant eu le 

rneyeo den riteuvrer d'vue véritable defiriptie», 
fil «J ampefé mej mtfmtijr fai/ rteetm» Itt divin» 


?«- 


J {0 tieueildt'&teefief. 

ÿfets reactntres. C’eJÎpiUyfùey'fay 

areu j«e te rien deveie fiu priver le Pulttir,gfin que 
ceux qui auront le moyen de le cempefer t'en fervent 
e.*x-mefmes, éf enfajfent des Charités aux Pm- 
fOrtSi yeiey donc Its Véritable Compefitions ' 

I Racines de Gentiane ends, 

D'Angélique vue once, 

t)e~Scorxj>nere vne cnce. 

D’ Arifloloehe ronde 

I De Zedeëre 
Ve grains de iSenevre 
Suëfeche 
his de Florence 
V leurs de Gerojle 

Çerne de Cerf pris de U Tejle z, dragmes. 
Troeltifet de Vipere fc. dragmes ér 
AntimUne préparé x. dragmes. 

Miel de Harltene s'il fi petit ^ 'i> 

Vin blaue, du meilleur vuefeuiSete. 

Theriaqsti vielle vne onts. 

ConfelHon Alehernet %. dragmes. 

I Oonfiféien de Hyaeint» t, dragmes. 

- PREPARATION. 

&TEX les 11. ptemieres dtcgiies en pçB- 
dte fort fttbtile, paffie pat le Tamia fe- 
pacenesct 8c le muc^s ?ot» youdtfz 


demy once, 
g, drugm/s’ 

demy onts. 
t. dragmes. 


M 




a. Partie, jçs 

faire l'Orviecan, miclez.bien rouret ees Pqu- 
«Icei enrerable dans vne teiaine ceavenablc 8c 
Tçrnifte. 

Prenez Iç Miel & le Vin bilanc , faitez les 
cuire enfemble, jufqu'à confiftaoee de Sirop.: 
Prenez VBe partie amatw «jue vous jugctufcà 
propos, pour diflbudtela Thetiaque, laCon- 
feâioB Alchermes, & la Confeâioa d'Hya^ 
eiorhé: Mcicz ensuite ceja avec le rpfte duSir- 
top hors du feu. Enfuite faitez les encore vu 
peuboullic, & l'ayanc retiré du feu, adjoucez 
y à petit toutes les Poudres , remuant tout ce¬ 
la enfemble avec pilon de bois , pendant vns 
gtoffe heure , & juf<]u’à ce que le tout ait ac¬ 
quis la cpnfidance de la Thériaque ; Et voila 
voftrc Orviétan achevé que vousroetttez dans 
VB pot de terre convenable vemiffe , & bien 
bouché , tout Tous.en fcrvit.au beidin. 

La dufe de cét Orviétan eft du poids d’vnq 
dragme, oide la grcâ'eut d'vne feve. llle faut 
dilToudre avec les liqueurs convenables, lêlon 
la divetlîté des maladies , aulquelles il elt vn 
fouvetain Antidote , pat exemple. 

Contre toucefotte de poiron.Motfnte de Vip. 
des Serpent , Chi'ns enragez , oud’autris bâ¬ 
tes Ÿcnimeufes, il le faut prendre avec du vin. 

Contiç,les Ficvccs FcAilantes artc du Ver- 




S.ieuiUdes Rteeptet. 

ju« ) ot d’Eau de »ie, Cancre les PieTreaTîer» 
ces, avec d'Ëau d'Eadive , ou de Cicotée fau* 
▼âge. Contre les Pierres quartes , arec d'Eau 
d'Vlmaria , ou de Noia , ou de Chardon bénit, 
C oacie l'Epiiepiie , & le Vertige aree d’Eau 
de Pivoine, Eau de Tiilec, ou Eau de Betoine, 
Contre l’Indigeftion d’Eftomae ti romiffe- 
Bient .aree l'eau d’Abfyethe , ou de Menthe, 
ou de betoine , y adjoutant rn peu d'eau Rofe. 

Contre la Mélancolie , avec d’eau d'e Melif- 
fe, ou de l'eau de Buclofe. 

Contre la Colique, ou le même avec d’eau 
de Vie , & d'Huilc de Cabian . ou Pétrole , SC 
en oint la région de l’Eftomae, «t le bas Ven- 
ere.Contre la Sciatique on le dilTouc avec l'eau 
dé Vie , St d'Huile de Lierre, aptes on rap¬ 
plique chaudement fisc la partie. 

Contre toutee forte de morfntts venimeufe* 
on l’applique fouverainet^enc fur la isocfiwc ^ 
apres en avoit prins par la bouche la dofe 
«arquée ey - deffus. 

a O T, A , les eseeellens remtdes des pau¬ 

vres,que l'AJIemblëe generalle de la Charité de 
taris a fait imf.imer, ^ fe vendetu maintenant 
fur lefluay des Auguflins,ehex.le Sr, Vtury iittr. 
ePsMDt Liirsirt au haut du Pont neuf, 
f I N, 
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